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Oscar 2015 Un moteur imprimé

Les éoliennes sur la Tour Eiffel

Les drones au-dessus de Paris

Le plus grand trésor du fond de la mer

Y a-t-il un pilote dans le drone ? Les 
personnes qui se cachent derrière 
les vols suspects de ces appareils 
volants sont diffi  ciles à idenƟ fi er. 
Pour les enquêteurs, la tâche peut 
se révéler d’autant plus ardue si le 
drone est programmé. Certains de 
ces engins peuvent en eff et suivre 
un parcours défi ni, grâce à un dis-
posiƟ f GPS. Il peut ainsi aller d’un 
point A à un point B sans nécessai-
rement pointer vers son proprié-
taire.
CeƩ e foncƟ on est accessible sur des 
drones vendus dans le commerce. 
DJI, un des leaders du marché des 
drones de loisirs, la propose pour 
des drones entre 1000 et 2000 dol-
lars. A l’aide d’une applicaƟ on sur 
iPad ou sur PC, un amateur peut 
déterminer jusqu’à seize points de 

vol dans un rayon d’un peu plus 
d’un kilomètre. L’opérateur du 
drone a alors les mains libres et 
peut surveiller le bon déroulement 
du vol. Les drones programmables 
proposés par DJI ont une autono-
mie d’une vingtaine de minutes, ce 
qui ne permet pas des vadrouilles 
illimitées.
En France, plusieurs restricƟ ons 
encadrent ceƩ e praƟ que. De façon 
générale, un amateur doit toujours 
avoir son drone à vue, ce qui limite 
la portée du vol à 300 mètres dans 
des zones enƟ èrement dégagées. 
Dans des zones peuplées comme 
Paris, l’uƟ lisaƟ on de drones est 
soumise à autorisaƟ ons spéciales.
Il y a deux types de vols program-
mables, précise Emmanuel de 
Maistre, président de RedBird, une 

société spécialisée dans l’uƟ lisa-
Ɵ on des drones professionnels : 
« Il faut disƟ nguer les vols automa-
Ɵ ques des vols autonomes. Pour les 
vols autonomes, on fi xe un trajet, 
mais celui-ci n’est pas surveillé. 
C’est interdit en France et la ré-
glementaƟ on américaine vient de 
s’y opposer, au détriment de ce 
qu’imaginait Amazon pour faire 
ses livraisons. » Sont donc autori-
sés les vols automaƟ ques, qui sont 
surveillés par un opérateur. 

C’est la première fois que deux réacteurs 
d’avion ont pu être reproduits grâce à l’im-
pression tridimensionnelle. Des chercheurs 
de l’université Monash de Melbourne, en 
Australie, ont fait la démonstraƟ on du po-
tenƟ el de l’impression 3D pour imprimer 
du métal de haute qualité. L’équipe, qui 
a travaillé un an sur ce projet, a créé les 
moteurs en démontant pièce par pièce de 
vieux exemplaires et en scannant chaque 
composant. Les engins sont des répliques 
du moteur à turbines à gaz de l’équipe-
menƟ er aéronauƟ que français Safran, qui 
fournit les avionneurs européen Airbus et 
américain Boeing.
« L’important, c’est la reconnaissance par 
les principaux fabricants et sociétés d’ingé-
nierie comme Safran et Airbus que le maté-
riel que vous pouvez concevoir en uƟ lisant 
du métal imprimé est de qualité aéronau-
Ɵ que », a déclaré Ian Smith, membre de 
l’équipe scienƟ fi que.

Le fi lm « Birdman » a rafl é quatre prix aux Oscars. Michael 
Keaton y incarne un ancien acteur sur le retour qui fut un 
super héros à succès. Le fi lm est une saƟ re sur la célébrité à 
la fois touchante et humorisƟ que. Vingt ans plus tôt, Riggan 
Thompson était une star en jouant « Birdman », un super 
héros hollywoodien. Il décide alors de monter une pièce à 
Broadway, mais rencontre de nombreux obstacles.
Mickael Keaton qui joue le rôle du comédien a été lui-même, 
il y a 25 ans, le premier « Batman » au cinéma. « Vous savez, 
on a tous des raisons profondes de faire des fi lms, je me suis 
senƟ  très proche de ce type. Quand ce projet est arrivé, je me 
suis dit : voilà, c’est ça, c’est pour ce genre de fi lms que je fais 
ce méƟ er », déclare Mickael Keaton.
Le fi lm a été tourné en plan-séquence, sans montage, pour 
coller au plus près du personnage. Un parƟ  pris qui entraîne 
le spectateur au cœur de l’acƟ on. « Ce héros veut à tout prix 
être célèbre et admiré, il est à l’image de nous tous qui pas-
sons notre temps à compter nos ‘j’aime’ et ‘j’aime pas’ sur les 
réseaux sociaux », explique Alejandro Inarritu, réalisateur.

Deux éoliennes massives ont été ins-
tallées sur la Tour Eiff el, au deuxième 
étage, à 127 mètres du sol, a annoncé 
la société SETE, qui exploite le mo-
nument parisien. Hauts de 7 mètres, 
avec 3 mètres d’envergure, les deux 
équipements fabriqués par la société 
américaine Urban Green Energy, ont 
une capacité de producƟ on de 10.000 
kwh par an, ce qui couvre la consom-
maƟ on énergéƟ que de la bouƟ que du 
premier étage.
« C’est assez symbolique », reconnaît-
on à la Société d’exploitaƟ on la Tour 
Eiff el. Mais elles marquent « l’en-
gagement de la Tour en maƟ ère de 
développement durable ». Les deux 

éoliennes à axe verƟ cal se fondent 
dans la structure de la « demoiselle 
de fer », avec leur couleur entre gris 
et taupe.
L’iniƟ aƟ ve s’ajoute à d’autres eff orts 
écolos du monument payant le plus 
visité au monde : éclairages en tota-
lité de type Led, panneaux solaires 
sur un de ses pavillons, récupéraƟ on 
des eaux pluviales, pompes à chaleur, 
électricité fournie par l’entreprise 
grenobloise GEG, « pour alimenter le 
monument en énergie 100% renou-
velable », ajoute-t-on à la SETE. La 
consommaƟ on électrique annuelle 
de la Tour est de 6.7 GWh, soit celle 
d’une ville d’environ 3.000 habitants.

Des plongeurs viennent de trouver 
au fond du port anƟ que de Césa-
rée sur la côte méditerranéenne 
des milliers de pièces d’or vieilles 
de 1000 ans qui consƟ tuent le plus 
important trésor numismaƟ que ja-
mais mis au jour.
Les membres d’un club de plongée 
ont fait la découverte totalement 
par hasard, après que des tem-
pêtes ont remué les fonds marins 
du port anƟ que de Césarée (nord-
ouest d’Israël). Ils ont d’abord cru 
avoir repéré une pièce de jeu et 
ne se sont détrompés que quand 
ils ont ramassé plusieurs pièces. Ils 

ont alerté le directeur de leur club 
qui, à son tour, a informé l’autorité 
des anƟ quités.
Les plongeurs ont détecté environ 
2000 pièces en dinars, demi-dinars 
et quarts de dinars dont la plus an-
cienne a été frappée à Palerme, en 
Sicile, dans la seconde moiƟ é du 
IXe siècle. La plupart des pièces 
remontent à deux califes faƟ mides 
qui ont régné de la fi n du Xe siècle 
au début du XIe sur un territoire 
recouvrant une grande parƟ e de 
l’Afrique du Nord, la Sicile et une 
parƟ e du Proche-Orient.
En excellent état de conservaƟ on 

malgré un millier d’an-
nées passées au fond 
de l’eau, les pièces d’or 
n’ont même pas eu be-
soin d’être neƩ oyées.
« Elles proviennent 
peut-être du naufrage 
d’un bateau transpor-
tant les revenus des 
impôts desƟ nés au 
gouvernement central 

en Egypte, informe Kobi Sharvit, 
directeur de l’unité d’archéologie 
marine de l’autorité des anƟ qui-
tés. Ou bien l’argent devait servir 
à payer les salaires de la garnison 
qui défendait Césarée. Ou bien en-
core l’argent appartenait à un riche 
marchand dont le bateau faisait le 
négoce avec les ports de Méditer-
ranée avant de couler. »
La dynasƟ e FaƟ mide passe pour 
avoir été fabuleusement riche. Son 
avènement a coïncidé avec un re-
nouveau du commerce mariƟ me 
dans l’est du bassin méditerra-
néen. Césarée, construite par le roi 
de Judée, Hérode Ier au Ier siècle 
av. J.-C., et d’autres villes portuai-
res se sont développées sous la 
coupe des FaƟ mides. Le commerce 
entre musulmans et croisés a pros-
péré en temps de paix, sans cesser 
en temps de guerre.
Les vesƟ ges importants des épo-
ques romaine et médiévale font de 
Césarée un des grands sites touris-
Ɵ ques d’Israël.
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Fomenté durant l’année Capitale 
de la culture, la biennale de l’art 
du cirque se déroule à Marseille 
et dans toute la région PACA du 
22 janvier jusqu’au 22 février. En-
tre acrobaƟ e, magie, musique et 
clowns, le public familial est aƩ en-
du nombreux. 
60 compagnies jouent 260 repré-
sentaƟ ons dans toute la région, 
de Marseille à Nice en passant par 
Aix-en-Provence, Arles, La ValeƩ e 
du Var, Cavaillon, Istres ou encore 
MarƟ gues. Dans la cité phocéenne, 
six chapiteaux sont installés sur l’Es-
planade du Mucem, qui accueille 
la majorité des spectacles, épau-
lée par la Friche-Belle-de-Mai. Une 
programmaƟ on éclecƟ que où « se 
côtoient le contemporain, l’étran-
ge, le magique, l’avant-gardisme et 
le burlesque », expliquent les orga-

nisateurs. Ceux-ci soulignent qu’un 
Ɵ ers des spectacles est à découvrir 
en avant-première.
On savoure le cirque dans toute sa 
créaƟ vité, comme celui de Gilles 
Cailleau, comédien, magicien, mu-
sicien, acrobate et passionné de 
liƩ érature, qui raconte… trente-
sept pièces de Shakespeare en un 
temps record.
Et pour mieux comprendre les 
prouesses techniques des arƟ stes, 
des ateliers sont proposés aux en-
fants chaque week-end et durant 
les vacances de février. Pour, peut-
être, éveiller certaines vocaƟ ons.
Chaque soir, le public se rassemble 
sous le Magic Mirror. Ce chapiteau 
façon cabaret, orné de miroirs vieux 
d’un siècle, permet au spectateur 
de prolonger le plaisir, se restaurer, 
assister à quelques numéros et cô-

toyer au plus près les arƟ stes.
Enfi n, pour le week-end de clôture, 
rendez-vous à la Friche. Les trou-
badours invesƟ ssent les recoins du 
site pour réinventer et bousculer 
cet art ancestral. Show d’équilibris-
tes, acrobaƟ es, cavaliers, atelier de 
jonglerie et échanges avec les cir-
cassiens sont au programme de ce 
week-end de haute volée.

Plus de 2 000 km en 73 jours par des températures 
frisant parfois les -50ǡC : un couple d’avocats français 
a réalisé la plus longue traversée à skis sans assistance 
de l’AntarcƟ que.
ParƟ s de la barrière de Filchner-Ronne le 14 novem-
bre, Stéphanie et Jérémie Gicquel, 32 ans, ont rallié la 
côte opposée du conƟ nent en passant par le pôle sud 
en tractant des traîneaux de plus 
de 50 kilos à skis de randonnée.
« Au-delà des records, le plus im-
portant dans ceƩ e aventure a été 
l’aspect solidarité et le partage 
», a raconté Jérémie Gicquel lors 
d’une conférence de presse. Le 
couple a collecté plus de 8 000 
euros pour l’associaƟ on PeƟ ts 
Princes, qui réalise les rêves d’en-
fants malades, et répondu aux 
quesƟ ons de lycéens et de collé-
giens pendant leur périple.
D’aspect frêle, elle, ne pesant à 
l’arrivée que 40 kilos pour 1,60 m 
et lui, 64 kilos pour 1,83 m, après 
avoir respecƟ vement perdu 5 et 12 kilos, Stéphanie 
et Jérémie Gicquel ont réalisé une véritable prouesse 
sporƟ ve, en ne mangeant que de la nourriture lyo-
philisée raƟ onnée. Ils skiaient jusqu’à 12 heures par 

jour, pour parcourir environ 40 km parfois dans un 
brouillard intense, au milieu des crevasses et avec des 
vents de face souffl  ant à 70 km/heure.
« On est en mode survie. Le moindre acte est compli-
qué. Le risque d’engelure est très important. Ça peut 
se jouer en quelques secondes », a expliqué Jérémie 
Gicquel, précisant que sous leur tente la température 

pouvait aƩ eindre -10ǡC.
Un virus, un arceau de tente cassé 
furent parmi les moments diffi  ci-
les vécus par le couple qui affi  rme 
n’avoir jamais perdu le moral. « 
Dans chaque instant, même les 
plus diffi  ciles, on essayait de voir 
les aspects posiƟ fs », a assuré M. 
Gicquel.
Ce projet, né d’une passion com-
mune pour les régions polaires, a 
demandé à ces Parisiens d’adop-
Ɵ on plusieurs mois de préparaƟ on 
physique. De ceƩ e aventure, Sté-
phanie Gicquel, qui compte écrire 
un livre, en revient « plus simple, 

moins aƩ achée aux choses matérielles ».
Quant à son époux, qui esƟ me « important de ne ja-
mais renoncer à ses rêves », il reprend son travail dans 
un grand cabinet parisien de droit des aff aires.

Marseille, capitale internationale du cirque

La plus longue traversée à skis de l’Antarctique

I Le viaduc des Arts . . . 6-7
Le Viaduc des Arts regroupe les ar-
Ɵ sans du XIIe arrondissement qui 
conçoivent, fabriquent et exposent 
des objets qui meƩ ent en valeur la ri-
chesse et la vitalité des méƟ ers d’art à 
Paris. Situé dans un ancien viaduc fer-
roviaire désaff ecté qui a été restauré 
en 1992, ce lieu de travail et de vente 
accueille également des exposiƟ ons 
et des manifestaƟ ons collecƟ ves. Le 
viaduc aƫ  re également tous ceux qui 
désirent se promener dans un long 
parc aménagé sur ses toits.

II Nîmes . . . 8-9
BâƟ e autour d’une source d’eau, la 
ville est devenue, sous les Romains, un 
centre important du commerce et de la 
culture. Les monuments architecturaux 
du début de notre ère sont conservés 
par les Nîmois jusqu’à nos jours. Grâce 
à son riche histoire, Nîmes, le chef-lieu 
du département du Gard, conƟ nue 
d’être une des villes françaises les plus 
brillantes, comme elle l’a été à l’épo-
que de l’Empire Romain.

III Le centre historique
 de Rome . . . 10-11
Fondée selon la légende par Romu-
lus et Remus en 753 av. J.-C., la ville 
de Rome a d’abord été le centre de la 
République romaine, puis de l’Empire 
romain, et enfi n la capitale du monde 
chréƟ en au IVe siècle. Le site du pa-

trimoine mondial comporte quel-
ques-uns des principaux monuments 
de l’AnƟ quité tels que les forums et le 
mausolée d’Auguste, les colonnes de 
Trajan et de Marc Aurèle, le Panthéon, 
le Colisée, ainsi que les édifi ces reli-
gieux et publics de la Rome papale.

IV Kostroma . . . 12-13
CeƩ e peƟ te ville provinciale de l’An-
neau d’Or, à 350 km de Moscou, est 
connue pour son centre-ville du XVIIIe-
XIXe siècles avec ses nombreux stands 
du GosƟ nny Dvor, sa Tour du Feu, et 
le Dvorianskoïe Sobranïe (l’assemblée 
pour l’aristocraƟ e). Cependant, le vrai 
trésor de Kostroma est le monastère 
IpaƟ ev. Ce bâƟ ment magnifi que est 
situé à l’extérieur de la ville et a logé 
autrefois le premier Tsar de la dynasƟ e 
des Romanov, Mikhaïl Feudorovitch.

V Les Enfoirés . . . 14-15
Les Enfoirés, ce sont deux centaines 
d’arƟ stes de tous horizons : chanteurs, 
comédiens, humoristes et sporƟ fs, 
qui, chaque année depuis 1992, ont 
parƟ cipé à 25 séries de concerts ou ils 
ont interprété plus de 1200 chansons. 
Les salles de spectacles sont toujours 
pleines et l’audience de l’émission bat 
tous les records. Cela donne naissance 
à des disques dont les scores sont par-
mi les plus forts. Toutes les bénéfi ces 
des prestaƟ ons sont reversés à l’asso-
ciaƟ on caritaƟ ve des Restos du Cœur.

VI Michaël Youn . . . 16-17
Au départ, rien ne prédesƟ nait sa car-
rière arƟ sƟ que. Aujourd’hui, il cumule 
plusieurs éƟ queƩ es. A la télé, tout 
comme à la radio, mais également 
au cinéma et dans la musique, il est 
surtout connu pour son humour par-
Ɵ culier qui est sans limites. Michaël 
Youn se pose la véritable quesƟ on du 
succès et fait un pied de nez ironique 
à toutes les insƟ tuƟ ons.

VII Le handball . . . 18-19
Aujourd’hui, la FédéraƟ on InternaƟ o-
nale de Handball compte 183 pays af-
fi liés et plus de 19 millions de joueurs. 
En France, le handball est un sport 
qui progresse énormément grâce no-
tamment aux très bons résultats des 
équipes de France féminines ou mas-
culines mais aussi grâce au travail de 
formaƟ on et de découverte fait auprès 
des jeunes et du milieu scolaire.

VIII Le moulin à vent . . . 20-21
Le vent fut avec l’eau la première sour-
ce d’énergie exploitée par l’homme. 
Le moulin à vent est d’abord apparu 
en Orient et il fut exploité en Perse 
pour l’irrigaƟ on dès l’an 600 av. J.-C. 
CeƩ e invenƟ on se généralise ensuite 
en Europe à parƟ r du Xe siècle dans les 
zones les plus favorables aux vents où 
elle connaît un certain succès, en par-
Ɵ culier auprès des meuniers qui s’en 
servent pour la fabricaƟ on des farines.
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Le train entrait dans Paris près du 
Bois de Vincennes et arrivait sur la 
place de la BasƟ lle en traversant tout 
le XIIe arrondissement. Pour ne pas 
gêner la circulaƟ on urbaine, la voie 
ferrée passait au-dessus de la ville 
et était soutenue par un viaduc haut 
de quelques 9 mètres. Ce viaduc, 
construit en 1858-1859, longeait 
l’avenue Daumesnil, d’où vient son 
nom, mais beaucoup disaient « le 
Viaduc de Paris », apparemment4 
parce que le panorama sur la ville 
qui s’ouvrait du haut était superbe 
ou tout simplement parce qu’à Paris 
il n’ y avait pas d’autre viaduc.
CeƩ e ligne de chemin de fer a fonc-
Ɵ onné pendant 110 ans, et en 1969, 
le dernier train a quiƩ é la BasƟ lle. 
Les rails se sont couverts de la végé-
taƟ on sauvage, les arcades du viaduc 
abritant jadis5 les dépôts et les ate-

liers de chemin de fer se sont trou-
vés délaissés6.
Racheté par la municipalité, le « che-
min de Vincennes » s’est transformé 
en 1988, grâce aux eff orts de l’ar-
chitecte Mathieux et du paysagiste 
Vergely, en « Promenade plantée » 
– parc longiligne7 qui débute sur les 
toits du viaduc et s’étend d’ouest en 
est jusqu’à la fronƟ ère de Paris cou-
vrant 4,5 km dont 1,4 km, c’est la 
voie piétonne surélevée.
La Promenade Plan-
tée est une invitaƟ on 
à découvrir une autre 
manière d’être en vil-
le – en l’oubliant. Ici la 
présence urbaine est 
réduite, Paris semble 
lointain, et la sensa-
Ɵ on d’être ailleurs 
s’insinue8. 

Entre les Ɵ lleuls et les cerisiers9, les 
pergolas et les treilles10 fl euries, le 
promeneur, à l’abri de l’agitaƟ on 
urbaine, devine un décor d’arrière-
cours et de toitures hérissées d’an-
tennes de télé. Serrée, touff ue11, la 
végétaƟ on y détend son territoire 
puis, soudainement claire et légère, 
laisse apparaître, en contrebas12, les 
terrasses superposées13 du jardin 
Hector-Malot, réalisé par l’architecte-
paysagiste Christo-Foroux en 1995.

Ici le viaduc enjambe14 le boulevard 
Diderot, et la Promenade s’élargit 
alors, faisant place à un bassin-miroir, 
entouré de lavande. Sur la gauche du 
viaduc s’étend un Paris populaire, al-
ternant bâƟ ments vétustes15, terrains 
vagues avec tags16 et construcƟ ons 
récentes, qui rentrent dans le cadre 
de la réhabilitaƟ on de ces quarƟ ers. 
Tandis que le côté droit est plus chic 
et haussmannien17.
De retour sur la terre ferme, la balade 
dégringole18 dans le jardin de Reuilly, 
situé à l’emplacement de l’ancienne 
zone de Triage et de fret19, sur la 
plate-forme SNCF20. Un immense ca-
dran solaire horizontal, représentant 
un papillon ou une étoile tombée du 
ciel, donne le ton au passant, par ses 
devises : « Le soleil luit pour tous » et 
« Le temps passe, passe-le bien ».
Depuis des siècles, les habitants 
du XIIe arrondissement passaient 
leur temps en fabriquant des objets 
d’arts : c’est le quarƟ er tradiƟ onnel 
des arƟ sans de Paris. Lors de la fon-
daƟ on de l’abbaye Saint Antoine, en 
1198, des ébénistes21 se sont instal-
lés ici et depuis, le XIIe arrondisse-
ment a une longue histoire liée au 
domaine de l’arƟ sanat. A la fi n du 
siècle passé, les arƟ sans ont reçu des 
locaux uniques pour y installer leurs 
ateliers – le Viaduc des Arts.
En 1989, la Ville de Paris a commencé 
une vaste opéraƟ on de réhabilitaƟ on 
des arcades du viaduc, situées sous la 
Promenade Plantée. Sa restauraƟ on, 
confi ée à l’architecte Patrick Berger, 
a débuté en 1992. Briques roses, 
pierres de taille, couronné de mâ-

chicoulis22 de style gothique du châ-
teau de Vincennes, grandes surfaces 
verrières et bois clair, pour oublier 
son passé ferroviaire, le vieux Viaduc 
Daumesnil a été rénové, conformé-
ment à son nouveau statut de « tem-
ple » parisien de l’ArƟ sanat d’Art. Afi n 
d’aider ces méƟ ers d’art, symboles 
de la culture française, de tradiƟ on 
et d’innovaƟ on, et de conserver 
son âme au quarƟ er, le viaduc est 
devenu la vitrine de ces savoir-faire 
où chaque voûte23 est un lieu d’ex-
pression d’un talent qui s’épanouit 
à travers une mulƟ tude de gestes 
souvent fascinants, avec leur part de 
tradiƟ on et d’héritage, de mystère et 
d’invenƟ on. 
Dinandiers24, sculp-
teurs, brodeurs25, 
luthiers26, facteurs 
de trompes27, ébé-
nistes, restaura-
teurs de cadres, 
créateurs d’objets 
contemporains y 
travaillent dans le 
calme de leur ate-
lier et y exposent 
leurs créaƟ ons. 
L’ensemble du Via-
duc des Arts est 
une autre faceƩ e 
de Paris, celle qui 
sent bon la pierre, 
le cuir, la sciure28 
et le vernis.
Au Viaduc des 
Arts, des femmes 
et des hommes, 
amoureux de leur 

méƟ er, passionnés par la tradiƟ on et 
la créaƟ on, écrivent une page d’his-
toire de la capitale et ouvrent leurs 
portes aux curieux, amoureux de 
« la belle ouvrage », amateurs d’Art 
et d’ArƟ sanat.
A Paris désormais, la Joaillerie29 se 
trouve Place Vendôme, les AnƟ qui-
tés30 au Carré Rive Gauche ou au 
Louvre des AnƟ quaires, et les Mé-
Ɵ ers d’Art au Viaduc des Arts, leur 
quarƟ er historique. 
Voilà comment les rudiments indus-
triels de la ville peuvent se transfor-
mer en monuments non seulement 
historiques mais aussi culturels et 
même arƟ sƟ ques.

1 avec précaution – осторожно
2 désaffecté – неиспользуемый, 
бывший, заброшенный
3 viaduc (m) – виадук, путепро-
вод
4 apparemment – вероятно, по-
видимому, очевидно
5 jadis – когда-то, в прошлом
6 délaissé – заброшенный
7 longiligne – узкий и длинный
8 s’insinuer – проникать, вкра-
дываться
9 tilleul (m); cerisier (m) – липа; 
вишня
10 pergola (m) = treille (f) – бе-

седка, крытая галерея из пол-
зучих или вьющихся растений
11 touffu – густой
12 en contrebas – книзу
13 superposé – слоёный
14 enjamber – перешагивать, 
проходить над
15 vétuste – старый, обветша-
лый
16 tag (m) – надпись в стиле 
граффити
17 haussmannien – относящий-
ся к эпохе Жоржа Османа, пре-
фекта Парижа, при котором в 
середине XI-го века француз-

ская столица была основатель-
но перестроена
18 dégringoler – спускаться
19 zone (f) de triage et de fret 
– грузовая и сортировочная 
станция
20 SNCF – Société (f) Nationale 
des Chemins de Fer – Государ-
ственная железнодорожная 
компания
21 ébéniste (m) – столяр, крас-
нодеревщик
22 mâchicoulis (m) – галерея с 
навесными бойницами
23 voûte (f) – свод, арка

24 dinandier (m) – мастер по 
меди и бронзе
25 brodeur (m) – вышивальщик, 
вышивальщица
26 luthier (m) – мастер, изготов-
ляющий струнные инструмен-
ты
27 facteur (m) de trompes – ма-
стер, изготовляющий духовые 
инструменты
28 sciure (f) – опилки
29 joaillerie (f) – ювелирное ис-
кусство
30 antiquités (f, pl) – антиквар-
ные изделия

Paris, la ville éternelle. Chaque époque y a laissé 
son empreinte, et la ville garde avec précauƟ on1 
ces traces des siècles passés : des ruelles moye-
nâgeuses du Marais, des fragments de l’enceinte 
de Philippe Auguste, des Portes de Paris et… des 
voies ferrées désaff ectées2. Au XIXe siècle, le che-
min de fer qui a pénétré dans le cœur de la ville, 
a marqué l’essor et l’épanouissement de la révolu-

Ɵ on industrielle. Au XXe, le transport ferroviaire a 
cédé ses posiƟ ons clef, la ville ayant appris à s’en 
passer, l’a expulsé de son centre. Mais sont restés 
des anciennes gares, des tunnels, des ponts, des 
viaducs3. La ville les a conservés et leur a donné 
une nouvelle vie. Tout le monde connaît l’histoire 
de la gare d’Orsay ; celle du viaduc Daumesnil n’est 
pas moins intéressante.
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1 vertu (f) – добродетель
2 Auguste – Октавиан Август (63 
г. до н. э. – 14 г.) – внучатый 
племянник и наследник Юлия 
Цезаря, римский император
3 Во времена правления им-
ператора Августа город име-
новался «Colonia Augusta 
Nemausus». Название претер-
пело такие лингвистические 
метаморфозы, как Nemaü, 
Nemse, Nemes, Nismes.
4 Via Domitia – первая в исто-
рии Франции дорога, связы-

вающая Италию с Испанией и 
названная именем своего ар-
хитектора Кнауса Домитиуса 
Ахенобарбуса
5 tour (f) de guet – сторожевая 
башня
6 Antonin – Антоний Пий, Тит 
Аврелий Фульвий Бойоний (86-
161 гг.), римский император из 
рода Антонинов, правивший в 
138-161 гг.
7 denim (m) – англицизм от 
французского « de Nîmes », т.е. 
из Нима

8 plantation (f) d’agréments – 
декоративные зелёные насаж-
дения
9 promenade (f) – (зд.) место 
для гуляния
10 rempart (m) – земляной вал
11 sanctuaire (m) – (зд.) храм
12 oppidum (m) – укреплённый 
город (у римлян)
13 torero (m) – тореадор
14 donner des frissons – заста-
вить содрогнуться
15 gradin (m) – скамья в амфи-
театре

16 engorgement (m) – затор
17 trappe (f) – люк
18 jeux (m, pl) taurins – бои бы-
ков, коррида
19 Grand Sud hexagonal – терри-
тория, объединяющая южные 
регионы Франции: Аквитанию, 
Миди-Пиренеи, Лангедок-
Руссийон, Прованс-Альпы-
Лазурный Берег и Корсику.
20 coutume (f) – обычай
21 devenir (m) – становление
22 participer de qqch – иметь от-
ношение к чему-л

La Maison Carrée
Inspirée par les temples 
d’Apollon et de Mars Ultor à 
Rome, la Maison Carrée sé-
duit par l’harmonie de ses 
proporƟ ons. Seul temple 
du monde anƟ que complè-
tement conservé, la Maison 
Carrée mesure 26 mètres 
de long sur 15 de large et 17 
de hauteur. 
Elle est l’une des expressions 
du nouveau pouvoir mis en 
place par Auguste. Autour 
de lui s’ordonne une famille 
impériale et se meƩ ent en 
place des lieux de manifes-
taƟ on et d’expression de 
l’autorité publique. Monu-
ments, inscripƟ ons, statues 

et portraits, éléments du 
décor architectural, décri-
vent, chacun par un langage 
propre, l’acƟ on et le deve-
nir21 du nouveau régime. 
La Maison Carrée de Nîmes 
parƟ cipe22 de ceƩ e nouvelle 
réalité poliƟ que.
La Maison Carrée doit son 
excepƟ onnel état de conser-
vaƟ on à une uƟ lisaƟ on sans 
interrupƟ on depuis le XIe 
siècle. Elle a été tour à tour 
maison consulaire, écurie, 
appartement, église. Après 
la RévoluƟ on française, elle 
devient le siège de la pre-
mière préfecture du Gard, 
puis est aménagée en archi-
ves départementales.

Même si l’on a retrouvé ici des traces de 
peuplement datées du VIe siècle avant 
J.C., c’est au IVe siècle avant notre ère 
que la cité primiƟ ve proprement dite 
a été fondée. Nîmes, ville romaine est 
née autour d’un paradoxe : dans un 
pays sec aux étés torrides, la perma-
nence du courant d’une source d’eau a 
apparu comme une bénédicƟ on surna-
turelle. C’était un peuple d’origine cel-
te, les Volques qui ont bâƟ  les bases de 
la ville autour de la source à l’origine 
mystérieuse et aux vertus1 magiques 
en associant ce lieu à leur Dieu guéris-
seur : Nemoz – la divinité de l’eau qui 
guérit, le Dieu de la Fontaine.
Deux siècles plus tard les légions ro-
maines ont colonisé une parƟ e de la 
Gaule. Les Volques se sont soumis sans 
diffi  cultés. C’étaient, 
croit-on, les 
vé-

térans de l’armée de 
l’empereur Octave 
Auguste2 victorieux de 
la fl oƩ e égypƟ enne de 
Cléopâtre à la bataille 
d’AcƟ um en 31 avant 
J.C. qui ont été à l’ori-

gine de la colonisaƟ on de la ville dont 
l’emblème – un crocodile enchaîné à 
un palmier – tendrait à jusƟ fi er ceƩ e 
hypothèse.
Les Romains, peut-être par pragma-
Ɵ sme, « s’appropriaient » souvent les 
Dieux des populaƟ ons soumises. Pres-
que logiquement le « Dieu de la Fon-
taine » a été adoré par eux ; Nemoz 
est devenu « Némausus », puis s’est 
transformé en « Nîmes » et a donné 
son nom à la ville3.
A l’époque d’Auguste, Nîmes a été 
parƟ culièrement appréciée par les 
Romains. C’était une ville construite 
selon le modèle de la grande Rome. 
Grâce à la Via DomiƟ a4, Nîmes com-
merçait et très vite, elle est devenue 

une des villes, avec Lyon et Narbonne, 
les plus importantes en Gaule Romai-
ne avec comme privilège de frapper sa 
monnaie.
Les Romains ont doté la ville de forƟ fi -
caƟ ons dont il reste un vesƟ ge impor-
tant, une tour de guet5: la Tour Magne 
qui domine la colline de la source.
La ville grandissant, des temples ont 
été érigés. La Maison Carrée construi-
te au Ier siècle avant notre ère, reste 
dans un état de conservaƟ on remar-
quable. Les Arènes sont toujours des 
lieux de fête et de combats. Les sta-
tues d’Auguste et d’Antonin6 font par-
Ɵ e du paysage actuel.
L’histoire de Nîmes a conƟ nué de 
s’écrire au cours des siècles suivants. 
En s’appropriant les nouvelles cultures 
tout en leur résistant, la ville a acquis 
son originalité architecturale et façon-
né son idenƟ té culturelle. Les turbu-
lences du Moyen Age ont provoqué un 
siècle de confl its religieux, apportant à 
Nîmes une des plus importantes com-
munautés protestante de France.

Nîmes a vu une première re-
naissance à la fi n 

des guerres 

de religion. Grâce à l’industrie texƟ le, 
à parƟ r du XVIIe siècle, et ses riches 
marchands et fabricants d’étoff es, Nî-
mes est devenue une des plus grandes 
ville industrielles. Aujourd’hui, tout 
le monde connaît le coton bleu « de-
nim »7 (uƟ lisé pour la première fois au 
XIXe siècle par Levi Strauss pour fabri-
quer le jean le plus populaire). L’in-
fl uence des fabricants et marchands 
drapiers était à tel point importante 
dans la ville que c’étaient eux qui ont 
chargé le consul en 1740 de modifi er 

le cours de la source qui jusqu’alors ne 
présentait ni canaux, ni esplanades, ni 
plantaƟ ons d’agréments8. Ces innova-
Ɵ ons, avant tout techniques et écono-
miques, ont facilité l’exploitaƟ on de 
la fontaine en abouƟ ssant à l’une des 
plus belles promenades9 de France.
La destrucƟ on des remparts10, à la fi n 
du XVIIIe siècle, et l’arrivée du chemin 
de fer, un siècle plus tard, ont donné à 
la ville sa structure actuelle. Les bou-
levards qui cernent 
le cœur historique, 

secteur sauvegardé depuis 1985, rem-
placent le fossé des remparts.
Ne demandez pas à un Nîmois s’il se 
sent Romain, Andalou, Provençal, Lan-
guedocien ou Camarguais… Il est tout 
à la fois. Voilà qui fait son charme ainsi 
que celui de la ville. Nîmes, le chef-
lieu actuel du département du Gard 
reste toujours une ville « romaine », la 
« Rome française », fi ère de ses deux 
mille ans d’histoire.

Les Arènes (fi n du Ier siècle ap. J.C.)
On connaît des amphithéâtres romains plus grands, 
mais c’est le mieux conservé de tous. Monument du 
spectacle, où les gladiateurs ont cédé leur place aux 
toreros13, sporƟ fs et arƟ stes, qui est peut-être l’image 
la plus forte de la société romaine qui aimait et 
culƟ vait tant le grand spectacle, celui qui donne des 
frissons14 aux spectateurs.
A l’époque romaine, il pouvait accueillir 24 000 
spectateurs qui se réparƟ ssaient sur 34 rangées 
de gradins15 réparƟ es en quatre zones autonomes. 
Chacune était desservie par une galerie et des centaines 
d’escaliers et de passages. Ce judicieux agencement 
permeƩ ait d’éviter tout risque d’engorgement16 
lors de l’affl  ux des spectateurs. La concepƟ on de 
l’amphithéâtre assurait pour tous une vue d’ensemble 
sur l’arena. Plusieurs galeries souterraines sous la piste 
formaient les coulisses. Des trappes17 et un système 
de monte-charge permeƩ aient de faire apparaître 
des décors, animaux ou gladiateurs.
Pendant les guerres, les Arènes servaient de forteresse, 
lieu de refuge. Jusqu’à 2000 personnes y vivaient en 
un véritable peƟ t village.
De nos jours, les arènes accueillent leurs spectateurs 
amoureux des taureaux lors des célèbres Férias 
de Nîmes, jeux taurins18 qui sont à la fois le sport, 
la fête et la tradiƟ on du Grand Sud hexagonal19 qui 
coule dans les veines de ce peuple bercé depuis 
des généraƟ ons par une culture et des coutumes20 
taurines d’inspiraƟ on camarguaise ou espagnole.

La Tour Magne, c’est-à-dire 
la Grande Tour, est le seul 
vesƟ ge de l’anƟ que enceinte 
augustéenne. A la fois 
édifi ce de presƟ ge et 
élément stratégique, 
elle marquait, à l’ori-
gine, la présence du 
sanctuaire11 et pro-
tégeait l’op-
pidum12. En 
doublant sa 
hauteur et 
en l’inté-
grant dans 
l’enceinte, 

Auguste marque le nouveau 
pouvoir de la colonie de Nî-
mes sur la cité des Volques. 

Quand la ville abandonne 
les hauteurs, la Tour Ma-

gne conƟ nue cepen-
dant à jouer un rôle 
militaire. Elle est uƟ -
lisée pour la défense 

c o n t r e 
les An-
glais lors 
de la 
g u e r r e 
de Cent 
Ans.
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Le Palatin
C’est ici que tout a commencé. La 
colline du PalaƟ n est une des sept 
que compte Rome. Haute de 70 
mètres, elle donne sur le Forum 
Romain. Au VIIIe siècle avant notre 
ère, sur la colline du PalaƟ n, Romulus 
s’est débarrassé de son frère jumeau2 
Rémus pour fonder la grande cité qui 
porte son nom : Rome.
Plus tard, la colline fut habitée 
par des nobles et riches Romains, 
aƫ  rés par sa splendide3 posiƟ on. 
Ils construisirent ici leurs villas et de 
leurs palais. En 63 av. J.-C., naquit 
Octave, fi ls adopƟ f4 de Jules César, 
et premier empereur de Rome avec 
le nom d’Auguste. Son aƩ achement 
à ce lieu lui fi t choisir le PalaƟ n 
comme lieu où faire construire le 
Palais Impérial.
C’est ici que les fi dèles venaient 
prier, que le Sénat gouvernait et les 
citoyens se réunissaient, discutaient 
et faisaient leurs achats au Marché 
de Trajan, avant de descendre au 
Colisée pour assister aux combats 
des gladiateurs.

Le Forum Romain
La vallée du forum était à l’origine 
un terrain marécageux5. Elle servit 
du Xe au VIIe siècles avant notre ère 
comme nécropole pour les villages 
des collines environnantes.
C’est vers 600 av. J.-C., sous 
le règne du roi étrusque, 
Tarquin l’Ancien, 

le terrain fut 
drainé6 et pavé7 
qui devient le 
centre de la vie 
citadine. 
Les édifi ces que 
nous voyons aujourd’hui sur le 
Forum ne sont pas tous de la même 
époque, et peu à peu, certains des 
plus anciens devinrent invisibles, 
ensevelis8 sous la terre accumulée 
pendant des siècles ou servant 
de fondaƟ ons à de nouvelles 
construcƟ ons.
Il demeura longtemps la principale 
place, avec une importance 
historique, religieuse, et poliƟ que, 
rassemblant des temples importants, 
sanctuaires et aussi centre de la 
vie poliƟ que romaine. Le forum 
était conƟ nuellement encombré9 
d’avocats, prêtres et marchands.
Surchargé au Ier siècle av. J.-C., Jules 
César construisit un autre forum. 
D’autres suivront sous l’empire 
romain à l’instar d’Auguste et de 
Trajan ...
Dernier des forums impériaux 
construits, le forum de Trajan était 
aussi de son temps le plus grandiose. 
Il fut commencé en 107 ; année du 
triomphe de Trajan sur les Daces, et 
fut terminé en 113 ap. J.-C. 
C’est l’œuvre de l’architecte 
Apollodoro di Damasco.
Le Forum de 300 m sur 185 m 
s’articulait 

en des 

terrasses surélevées les unes par 
rapport aux autres. 
L’entrée était du côté du Forum 
d’Auguste, au travers d’un grand arc 
surmonté de la statue de Trajan sur 
son chariot10 Ɵ ré par six chevaux. 
Au centre de la vaste place 
rectangulaire, trônait la grandiose 
statue équestre11 de Trajan.
Deux côtés étaient fermés par des 
portes à colonnades, où devaient être 
exposées des statues des précédents 
empereurs et des membres de leurs 
familles. 
Le fond de la place était occupé 
par l’imposante Basilique Ulpia qui 
mesuraient 170 sur 60 m, c’était 
la plus grande qui fut construite 
à Rome. L’intérieur était divisé en 
5 nefs séparées par quatre fi les 
de colonnes. Parmi ses foncƟ ons, 
outre12 celles qui sont ordinaires, 
judiciaires et économiques, elle avait 
aussi le rôle de l’Atrium LibertaƟ s13 
qui fut détruit. 
Derrière la Basilique il y avait deux 
bibliothèques.

Le Panthéon
Erigé à l’iniƟ aƟ ve d’Agrippa en 27 
av. J.-C., le Panthéon fut détruit 

par un incendie en 80 apr. J.-C. 
et reconstruit ensuite sur 

l’ordre de l’empereur Hadrien, entre 
118 et 128 apr. J.-C.
CeƩ e dernière campagne de travaux 
vit la créaƟ on de la grande coupole à 
caissons14, s’élevant à 43 m au-dessus 
du sol et percée d’un oculus15.
L’édifi ce est un temple dédié à 
l’ensemble des dieux de l’AnƟ quité, 
à Mars et à Vénus en parƟ culier. Il 
devient une église chréƟ enne en 
609. Le Panthéon se situe sur la jolie 
place Piazza Rotonda. Son porche 
d’entrée est doté de seize colonnes 
supportant un fronton en avancée.
La coupole qui symbolise la voûte 
céleste était non seulement l’image 
du lieu de résidence des dieux 
mais aussi celle de l’univers sous le 
contrôle de Rome.
Grâce aux techniques les plus 
élaborées de l’époque, le Panthéon 
laisse un des témoignages des 
plus important du génie romain. 
Avec plus de 18 siècles, sa coupole 
déƟ ent le record mondial de portée 
des voûtes. Si le Panthéon actuel 
est parƟ culièrement bien conservé, 
son environnement a subi de 
nombreuses transformaƟ ons. 
Autrefois au fond d’une vaste cour, 
le Panthéon est aujourd’hui en 
contact direct avec la rue. En outre, 
si le temple dominait auparavant le 
site, il est désormais en contrebas16 
à cause du réhaussement du sol de 
Rome au fi l des siècles.
Côté architectural, le Panthéon ne 
suit pas les « standards » des temples. 
D’une part, son plan est circulaire, 
et d’autre part la colonnade qui 
l’entoure est rectangulaire, et pas 
circulaire comme c’est le cas pour 
les autres temples de Rome à plan 
similaire.
De fait, le panthéon innove 
en combinant trois formes 
géométriques diff érentes : une 
structure rectangulaire, un porche17 

dont le fronton est triangulaire, et un 
cylindre couronné d’une coupole.

Le Colisée
Si le Colisée est en parƟ e détruit 
aujourd’hui, ce n’est pas à cause 
de l’usure18 du temps. En eff et, 
même si les tremblements de terre 
ont quelque peu endommagé le 
bâƟ ment, il a surtout servi pour de 
nouvelles construcƟ ons. Ainsi, la 
basilique Saint-Pierre a par exemple 
hérité de ses pierres.
Ce n’est qu’au Moyen Age que le 
bâƟ ment prît son nom actuel de 
Colisée (Colosseum en laƟ n), en 
raison de sa proximité avec une 
statue colossale de Néron.
Si les théâtres et les temples romains 
s’éloignent peu de leurs précurseurs19 
grecs, les arènes – dont le Colisée est 
l’exemple le plus abouƟ  – sont tout à 
fait novateurs dans l’histoire de l’art.
Le Colisée était desƟ né à abriter 
les combats de gladiateurs. Bien 
que très friande20 de ce genre de 
spectacle, Rome ne se dota de son 
premier amphithéâtre qu’en 29 
av. J.-C., sous le règne d’Auguste. 
Ce premier édifi ce fut brûlé en 
64 de notre ère, le Colisée était 

desƟ né à le remplacer.
Le gigantesque chanƟ er débuta 
en 72. Son inauguraƟ on en 80 fût 
le prétexte à des Jeux grandioses, 
étalés sur cent jours, qui causèrent 
la mort de 5 000 fauves et de 2 000 
gladiateurs.
Il pouvait accueillir entre 50 000 et 
75 000 spectateurs. Il servit pendant 
près de 500 ans principalement 
pour les combats de gladiateurs, 
mais aussi pour d’autres spectacles 
publics, comme des exécuƟ ons 
publiques, des chasses d’animaux 
sauvages, des reconsƟ tuƟ ons de 
batailles célèbres et des drames 
basés sur la mythologie. 
Le bâƟ ment a fi nalement cessé d’être 
uƟ lisé au cours du haut Moyen Age. 
Il a perdu ses gradins, son plancher 
et une parƟ e de sa façade. Le Colisée 
a plus tard été réuƟ lisé pour des 
buts variés tels que des habitaƟ ons, 
des ateliers d’arƟ sans, le siège d’un 
ordre religieux, une forteresse, une 
carrière et un sanctuaire chréƟ en.

Aujourd’hui, tout le centre historique 
de Rome fait parƟ e des 50 sites 
inscrits sur la Liste du patrimoine 
mondial de l’UNESCO.

1 chêne (m) – дуб
2 frère jumeau (m) – брат-
близнец
3 splendide – великолепный
4 adoptif – приёмный
5 marécageux – болотистый
6 drainer – осушать

7 paver – мостить
8 ensevelir – погребать, засы-
пать
9 encombrer – переполнять
10 chariot (m) – (зд.) колесница
11 équestre – конный
12 outre – помимо, кроме

13 Atrium Libertatis – резиден-
ция римского цензора
14 coupole (f) à caissons – кессон-
ный купол (с углублениями пря-
моугольной формы в своде)
15 oculus (m) – круглое отвер-
стие в вершине свода

16 en contrebas – (зд.) ниже
17 porche (m) – портик
18 usure (f) – износ
19 précurseur (m) – предше-
ственник
20 être friande de qqch – обо-
жать что-л

Tous les chemins mènent à Rome. Comme les 
racines du chêne1 depuis leur arbre, toutes les 
routes du monde anƟ que romain se sont diff usées 
à parƟ r du cœur de l’empire.
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Elle est située au confl uent du large 
fl euve Volga et de l’obscure1 rivière 
Kostroma. C’est ici, au Monastère 
IpaƟ ev, qu’a commencé au XVIIe 
siècle l’histoire de la dynasƟ e des 
Romanov.
« Kostroma a été fondée au XIIe 
siècle par le grand prince Iouri 
Dolgorouki. Cela paraît étrange, mais 
la fondaƟ on de la ville est associée 
avec le nom du prince tatar Tchet qui 
s’est mis au service des gouvernants 
russes pendant les temps de 
l’invasion tataro-mongole. Arrivé 
à Kostroma, il tombe gravement 
malade et fait le vœu2 d’ériger un 
temple en l’honneur de Saint-Ipace 
s’il est guéri par l’opéraƟ on du Saint 
homme qu’il avait vu en songe3. Son 
vœu s’est réalisé et Tchen procède 
à la construcƟ on du grandiose 
Monastère IpaƟ ev. Le prince tatar se 
converƟ t au chrisƟ anisme et prend 
le nom de Zakharie. Il a associé son 
nom à une église dans l’enceinte 

du monastère », raconte Svetlana 
Vinogradova, conservatrice du 
musée d’histoire d’architecture du 
Diocèse4 de Kostroma de l’Eglise 
orthodoxe russe.
L’église de la NaƟ vité de la Vierge 
sera reconstruite dans l’enceinte 
du monastère à l’occasion du 400e 
anniversaire de la dynasƟ e des 
Romanov. La première construcƟ on 
en bois date de l’époque de Tchet, au 
moment où il a été bapƟ sé Zakharie. 
L’église a été par la suite reconstruite 
en pierre dans son emplacement 
historique, à côté de la cathédrale 
de la Trinité.
Le prince mongol est d’ailleurs à 
l’origine de la noble famille des 
Godounov qui avaient usurpé5 le 
trône russe avant les Romanov. Les 
Godounov vénéraient6 le monastère 
et lui sacrifi aient de très grandes 
richesses. Leur crypte familiale se 

trouve également dans 
l’enceinte du 

monastère.

Les liens du monastère avec les 
Romanov, adversaires des Godounov, 
sont encore plus solides. Les 
Romanov apparƟ ennent à la lignée 
des rurikides qui avaient gouverné 
en Russie pendant plus de 700 ans 
et considéraient Godounov, monté 
pour une période brève sur le trône 
de Russie comme un imposteur7 et 
un parvenu. Fedor Romanov, le père 
du futur tsar de Russie a été exilé en 
Sibérie pour avoir comploté8 contre 
les Godounov, alors que sa femme 
et ses enfants ont été enfermés 
au monastère IpaƟ ev. C’est ici 
que les boyards harassés9 par les 
intrigues des Godounov et l’invasion 
polonaise, sont venus en 1613 pour 
implorer10 Michel Romanov alors 
âgé de 16 ans de monter sur le trône 
de Russie. Le jeune Michel a donné 
son accord. Il a fait venir son père de 
l’exil sibérien, l’a élevé à la dignité de 
patriarche et a commencé à régner 
sur la Russie en meƩ ant ainsi fi n au 
temps des troubles11.

Le monastère IpaƟ ev, enƟ èrement 
en pierre blanche, est l’un des 
plus riches en Russie. Les visiteurs 
peuvent toujours y admirer le Palais 
des boyards Romanov qui abrite 
aujourd’hui l’exposiƟ on « Monastère 
IpaƟ ev – berceau de la Maison des 
Romanov ».
« L’exposiƟ on évoque les liens qui 
existent entre les Romanov et la 
région de Kostroma avant la montée 
sur le trône de Michel Romanov », 
raconte Svetlana Vinogradova. « On 
peut y voir des objets authenƟ ques 
du XVIIe siècle qui sont un rappel 
de l’ambassade des boyards venus 

inviter Michel à occuper le 
trône de Russie. Nous 

avons, par 

exemple, le bourdon12 de Michel 
Romanov conservé au Palais des 
Armures et envoyé en 1834 au 
monastère par l’empereur Nicolas 
Premier. Il existe aussi deux objets 
reçus comme dons de la mère et 
du père du tsar. La mère du futur 
souverain a joint à une copie de 
l’icône de la Vierge un reliquaire13 
en bois de cyprès14 sculpté et le père 
a off ert au monastère une croix, 
également en bois de cyprès ».
La cathédrale de la Trinité avec 
sa magnifi que iconostase en bois 
de Ɵ lleul15 se trouve au cœur du 
monastère. Le prince Michael de 
Kent, descendant en ligne directe 
de Nicolas Premier et de Nicolas II, 
a fait un séjour à Kostroma en 2006. 
Il a visité le monastère et lui a off ert 
la cloche « Tsar Michel », qui pèse 
8000 kilos. Elle est longtemps restée 
au pied du campanile16 comme une 
curiosité, mais a ensuite été montée 
au sommet du clocher et depuis un 
certain temps sonne tous les jours 
les maƟ nes17.
Après la visite du Monastère IpaƟ ev, 
nous vous recommandons d’aller 
voir la place centrale de la ville 
avec ses galeries marchandes 

et son église du Sauveur. 
Au XVIIIe-XIXe siècles 

la place était réputée pour son 
commerce de pains d’épices, de 
poissons et de viande qui aƫ  raient 
les marchands des quatre coins de la 
Russie. A gauche de la place se trouve 
la Bourse aux fromages qui propose 
toute une gamme des fameux 
fromages de Kostroma et une grande 
variété de produits laiƟ ers.
Les touristes sont surtout fascinés 
par les étals18 qui proposent des 
nappes, servieƩ es, robes et vestons 
en lin, qui ont rendu la ville célèbre. 
Si vous aimez la cuisine russe, 
revenez vers le Monastère IpaƟ ev 
pour la savourer dans le restaurant 
« La cité de Kostroma », spécialisée 
dans la cuisine russe tradiƟ onnelle. 
La ville abrite également un grand 

nombre d’hôtels, mais le 
plus beau se trouve à une 
cinquantaine de km de 
la ville. Il s’agit de l’hôtel 
écologique « La forêt 
des Romanov », situé 
dans un bosquet19, où 
l’on peut contempler 
des arbres anciens.

Mais le joyau20 
principal de la ville 
de Kostroma, avec 
ses chefs-d’œuvre 
d’architecture et 
ses lieux saints 
orthodoxes, c’est 
le fl euve Volga.

1 obscur – трудноразличимый, 
едва заметный
2 vœu (m) – обет, обещание, за-
рок
3 songe (m) – сновидение
4 diocèse (m) – епархия

5 usurper – (зд.) захватывать
6 vénérer – почитать
7 imposteur (m) – самозванец
8 comploter – замышлять заго-
вор
9 harasser – изнурять, утомлять

10 implorer – умолять, взывать
11 temps (m) des troubles – 
Смутное время
12 bourdon (m) – (зд.) посох
13 reliquaire (m) – ковчег
14 cyprès (m) – кипарис

15 tilleul (m) – липа
16 campanile (m) – колокольня
17 matines (f, pl) – заутреня
18 étal (m) – прилавок
19 bosquet (m) – роща
20 joyau (m) – сокровище

Kostroma, ville portuaire et industrielle mais 
aussi cité piƩ oresque sur les bords de la 
Volga avec ses fesƟ vals de rue, ses nouvelles 

rencontres, ses monastères, ses habitants 
disctrets mais ouverts. Une atmosphère 
unique comme au ralenƟ .
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Toute la vie

par Elena Plakushchaia

Des portes closes et des nuages sombres 
C’est notre héritage, notre horizon 
Le futur et le passé nous encombrent 
Avez-vous compris la question ? 

NON 

Vous avez tout, l’amour et la lumière 
On s’est battu, on n’a rien volé 
Nous n’avons que nos dégoûts, nos colères 

Mais vous avez 
Mais vous avez 
Oui, vous avez 

Toute la vie, c’est une chance inouïe 
Toute la vie, c’est des mots, ça veut rien dire 
Toute la vie, tu sais le temps n’a pas de prix

Utopie, sans avenir 
Toute la vie, c’est à ton tour et vas-y 

A ton tour et vas-y 
A ton tour et vas-y 
A ton tour, vas-y 

Vous aviez tout, paix, liberté, plein emploi 
Nous c’est chômage, violence et sida 
Tout ce qu’on a il a fallu le gagner 
A vous de jouer mais faudrait vous bouger 

Vous avez raté, dépensé, pollué 
Je rêve ou tu es en train de fumer ? 
Vous avez sali les idéologies 

Mais vous avez 
Mais vous avez 
Oui, vous avez 

Toute la vie, c’est une chance, un défi 
Toute la vie, c’est bidon, ça veut rien dire 
Toute la vie, tu sais le temps n’a pas de prix

Utopie, sans avenir 
Aujourd’hui, j’envie tellement ta jeunesse 

Quel ennui, je l’échange contre ta caisse 
C’est la vie, la vie qui caresse et qui blesse 
C’est ta vie, vole et vas-y, 
Vole et vas-y !

Ce janvier, la troupe des Enfoirés a 
posé ses valises à l’Arena de Montpel-
lier pour une série de sept concerts. 
CeƩ e année, le spectacle s’inƟ tule 
« Sur la route des Enfoirés », et le 
moins que l’on puisse dire, c’est que 
ça vaut le détour1.
Alors que le vent souffl  ait et que la 
température ne dépassait pas les 6°C, 
des milliers de personnes aƩ endaient 
déjà devant l’Arena de Montpellier 
pour assister au concert des Enfoirés. 
Armés de tentes et de couvertures de 
survie, ils sont nombreux à avoir passé 
la nuit dans la fi le d’aƩ ente pour avoir 
les meilleures places dans la salle. 
Une vidéo est projetée sur les écrans 
géants dès 19h40, sorte de rétros-
pecƟ ve des années précédentes (qui 
dure de plus en plus longtemps au fi l 
des ans). A 20h pétantes2, les arƟ stes 
chantent les premières notes depuis 
la fosse3, parmi les spectateurs en 
transe4. Les Enfoirés entonnent5 leur 
nouvel hymne, Toute la Vie. Ils ont 
ouvert le bal par Je t’aimais, 
je t’aime et je t’aimerai 
de Francis Cabrel. 
Concernant la 
durée du 
s h o w , 
Mimie 
M a -

thy a tenu à prévenir les quelques 
14 000 spectateurs présents : « Y en 
a beaucoup pour qui c’est la premère 
fois ? Bon… Vous savez qu’à la télé ça 
dure 2h30, 2h45 ? Et bien, le concert, 
en vrai, dure plus de 5 heures ». Une 
façon d’annoncer la couleur6 avant que 
les arƟ stes ne se succèdent et que les 
tableaux ne s’enchaînent. Les humo-
ristes et chanteurs se relayent7 pour 
assurer les intermèdes8 pendant les 
changements de costumes et de dé-
cor que les techniciens assurent aussi 
vite qu’ils le peuvent. C’est le moment 
propice aux rires et à la complicité9, 
un peu comme un aparté10 pendant 
lequel Michaël Youn ou Jean-Jacques 
Goldman Ɵ ennent une conversaƟ on 
et chantent une chanson en tête-à-
tête avec le public. 5 heures, ça peut 
sembler un peu long. Et bien fi gurez-
vous que non ! Car entre les change-
ments de décors qui durent une di-
zaine de minutes, 

les arƟ stes viennent chanter en solo 
pour meƩ re le feu à la salle. On a ainsi 
pu écouter une fabuleuse Roxanne 
de Michael Jones, Allumer le feu de 
Pascal Obispo, Beau Malheur d’Em-
manuel Moire, Tois plus moi de Gré-
goire, ou encore une reprise de Mi-
chael Jackson par la jolie Tal ! Jenifer, 
Natasha St Pier, Claire Keim, Michèle 
Laroque, Pierre Palmade, Corneille, 
Jean-Jacques Goldman, Julien Clerc, 
Maxime Le ForesƟ er, Michaël Youn, 
M.Pokora, Jean-Louis Aubert, Lorie, … 
bref presque tous les arƟ stes étaient 
là pour soutenir les Restos du Cœur. 
En réalité, assister au show des Enfoi-
rés, c’est faire tout plein11 de concerts 
diff érents en une soirée.
Les quelques quarante arƟ stes pré-
sents ont aussi rendu hommage aux 
vicƟ mes des aƩ entats qui ont eu lieu 
les 7, 8 et 9 janvier. En eff et, sur la 
chanson Ça ira mon amour, des en-
fants font une danse orientale sur 
scène pendant que Michèle Laro-

que, Jean-Louis Aubert, Zaz 
et M.Pokora Ɵ ennent 

des drapeaux avec 
écrit « Liberté 

Chérie ». Le 
public ap-

plaudit, 
com-

prenant tout de suite l’allusion qui est faite à Charlie Hebdo.
Puis l’ambiance revient très vite avec Gérard Jugnot et Michaël 
Youn, qui communiquent leur bonne humeur sur un tableau 
« Ascenseur ». Les décors sont au top et correspondent parfai-
tement aux chansons interprétées, auxquelles se mêlent par-
fois des moments d’hilarité12, notamment grâce au duo de choc 
Dany Boon et Kad Merad. Inséparables et complices, ils ont fait 
revivre pendant quelques minutes leurs personnages respecƟ fs 
du fi lm « Bienvenue chez les Ch’Ɵ s », débarquant sur scène en 
vélo de la Poste et accent du Nord en bouche pour le plus grand 
plaisir de Michèle Laroque qui ne saura pas retenir ses éclats de 
rire. Le public non plus, d’ailleurs.
Le rire s’eff ace l’espace d’un instant13, le temps pour Jenifer, 
Claire Keim et Liane Foly, élégantes à souhait14 en robes noires, 
de nous fi ler le blues. Mais il ne tardera pas à revenir, car c’est 
bien là l’idenƟ té des Enfoirés : une ambiance bon enfant15 qui 
nous rappelle nos colos16 et nous fait passer une soirée aussi 
loufoque17 que péƟ llante18. Déchaînés19, les Dany Boon et Kad 
Mered, qui semblent être les meilleurs copains du monde, re-
viennent sur scène pour un cours d’anglais et provoquent 10 
minutes de rire dans le public montpelliérain, autant pour le 
déguisement de Dany et sa prestaƟ on absolument géniale que 
pour les chants de Kad.
L’humeur est plus que bonne, les arƟ stes plus qu’en forme, la 
receƩ e est parfaite pour déclencher l’hilarité du public qui en 
redemande.
La soirée s’achève doucement sur le Ɵ tre Happy de Pharrell 
Williams. Happy, c’est comment tout le monde dans la salle 
s’est senƟ  pendent ces 5 heures de concert, de rires, d’émoƟ on. 
L’impression d’avoir vécu une soirée unique, comme toutes les 
personnes ayant assisté aux concerts de ceƩ e semaine. 
Jean-Jacques Goldman qui est pilier20 principal et directeur ar-
Ɵ sƟ que des Enfoirés depuis sa créaƟ on s’est réjoui de retrou-
ver un public enthousiaste et heureux de se retrouver : « C’est 
la manifestaƟ on de l’union qui existe dans ce pays. Vous allez 
à n’importe quel concert, ce sont des gens qui ne se connais-
sent pas et qui se retrouvent sur des sensaƟ ons et des valeurs 
communes. »

1 ça vaut le détour – поездка 
того стоит
2 à 20h pétantes – ровно в 
восемь вечера
3 fosse (f) – (зд.) танцпол
4 en transe – в состоянии 
экстаза

5 entonner – запевать
6 annoncer la couleur – 
предупредить о намерениях
7 se relayer – сменять друг 
друга
8 intermède (m) – пауза
9 complicité (f) – соучастие

10 aparté (m) – уединённая 
беседа
11 tout plein – очень много
12 hilarité (f) – взрыв смеха
13 l’espace d’un instant – на 
секундочку
14 à souhait – как нельзя лучше

15 bon enfant – добродушный
16 colo (f) – детский лагерь
17 loufoque – уморительный
18 pétillant – живой, кипящий
19 déchaîné – разгулявшийся, 
распоясавшийся
20 pilier (m) – столп
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Michaël Benayoun monte sur scène 
dès l’âge de trois ans. « J’étais un fi ls 
unique, mais pas spéciale-
ment « gâté ». Mes pa-
rents avaient la noƟ on 
de l’équilibre entre ren-
dre leur garçon heu-
reux et lui inculquer1 
les valeurs qui vont 
avec la société dans 
laquelle on vit. J’ai eu 
une enfance équilibrée. 
Mes parents étaient ca-
dres. Ils s’aƩ endaient à 
ce que je devienne chef 
d’entreprise ou ingénieur, 
ils m’ont donc encouragé 
dans ce sens. »
Après des études plutôt sé-
rieuses à l’Ecole supérieure 
de commerce de Nice, 
Michaël se rend compte 
que ce n’est pas sa voie. 
Il décide de s’inscrire 
dans une école de radio 
et de suivre des cours 
de comédie. « Il faut se 
tromper de chemin pour 
savoir où est le bon. 
Il a fallu que je fasse 
cinq années d’études 
supérieures pour 
être convaincu que 
ce n’était pas pour 
moi. Pourtant, dès 
le collège, lorsque je 
jouais L’Avare de Mo-
lière ou la Ɵ rade du nez de 
Cyrano, je sentais que je 
me réalisais. J’étais un bon 

élève, mais dissipé2 et bavard. En 3e, 
mon prof de français m’a dit que si je 

ne m’inscrivais pas dans un cours de 
théâtre, il s’opposait mon pas-

sage dans la classe supé-
rieure... »
Michaël devient standar-
diste3 pour Skyrock4, et 
travaille dans l’ombre 
des jeunes comiques en 
rédigeant leur fi che. De 
1998 à 2000, il occupe 

l’antenne5 en animant 

les informaƟ ons d’une manière déca-
lée dans la maƟ nale de Skyrock. « Le 
problème personnel avec mes origi-
nes… Je ne sais pas vraiment où me si-
tuer. J’ai changé de nom le premier jour 
où j’ai fait de la radio parce qu’on m’a 
dit : les infos présentées par Michaël 
Benayoun ça va pas être possible. J’ai 
eu à choisir entre Bena et Youn. Ma 
mère est d’origine italienne, mon père 
est pied-noir6 d’Algérie, sans le folklore. 
Et moi je suis quoi ? Catholique, Juif ?
J’en sais rien. Est-ce que c’est impor-
tant ? Je ne crois pas. Est-ce que c’est 
grave ? Au contraire. Ça m’inspire. »
En 2000, il passe le casƟ ng pour le 

Morning Live sur M67. L’émission fait 
un carton8, et fait de lui une star 

du peƟ t écran. Mais en pleine 
gloire, Michaël Youn décide 
d’abandonner l’émission de 
peur de se senƟ r éƟ queté9 et 

lance son one-man-show 
Pluskapoil et débute au 

cinéma dans la « La 
Beuze ». Suivent 
d’autres fi lms qui 
connaissent des 
fortunes diverses : 
« Les 11 comman-
dements », « Izno-

goud », « Incon-
trôlable ». 

En 2007, 
voulant 

s u r p r e n -
dre, il joue un rôle 

dramaƟ que dans « Hé-
ros », fi lm à la diff usion confi -
denƟ elle. Puis, il revient à la 

cinema cinema par Elena Plakushchaiad’après www.allocine.com

comédie en réalisant son premier fi lm 
« Fatal », qui lui permet de retrouver 
son public. « ‘Fatal’ parle de la diffi  -
culté à rester sincère en face des ca-
méras et du public. Dans ce sens c’est 
un fi lm très personnel. ‘Fatal’ c’est 
100% moi avec mes excès, mes outra-
ges, mais aussi avec ma sensibilité et 
ma poésie ». 
En 2011, il annonce vouloir se meƩ re 
en quête de rôles moins loufoques10 
et plus humains. Michaël Youn range 
son costume de comique incontrôla-
ble pour se glisser dans les vêtements 
d’un cuisinier plus calme, pour les be-
soins du fi lm « Comme un chef », une 
comédie gastronomique dans laquelle 
il partage l’affi  che avec Jean Reno. Le 
comédien est heureux de ceƩ e col-
laboraƟ on avec cet homme qui lui a 
donné un « cours accéléré de cinéma 
et de vie ». « Je ne suis pas un grand 
cuisinier mais j’aime bien cuisiner pour 
ma femme et mes amis. La pissaladiè-
re11, la daube12 provençale, la cuisine 
méditerranéenne. Il y a des plats que 

je réussis pas mal. Afi n de me fami-
liariser avec le foncƟ onnement d’une 
cuisine, j’ai pris des cours dans l’école 
d’Alain Ducasse. Il y a une vraie cho-
régraphie, une gestuelle parƟ culière 
pour manier les ustensiles13. Pour moi, 
ma grande source d’inspiraƟ on, c’est 
Ratatouille ! J’ai regardé le dessin 
animé trois fois en me disant qu’il fal-
lait que j’arrive à donner à mon per-
sonnage l’insouciance, l’innocence et 
l’éƟ ncelle de ce peƟ t rat ! »
Puis il est à l’affi  che de thriller psycho-
logique « La traversée ». Michaël Youn 
incarne un père de famille ravagé14 
par la dispariƟ on de sa fi lle. Il se ré-
vèle, jeune papa, sensible et tendre. 
« Je suis très content du fi lm, mais pas 
de ma performance. La fi erté est un 
senƟ ment qui m’est étranger. Malgré 
les apparences, je suis un éternel in-
saƟ sfait, je pense toujours que j’aurais 
pu faire mieux ». 
En 2013, Youn réalise « Vive la Fran-
ce » qui raconte le périple15, présenté 
comme burlesque, de deux apprenƟ s 

terroristes16 venus d’Asie centrale pour 
poser une bombe sous la Tour Eiff el. 
Lors de la phase de post-producƟ on, 
le fi lm avait un autre Ɵ tre : « Taboulis-
tan », terme désignant le nom de leur 
pays imaginaire censé avoir inventé le 
taboulé17. 
En 2014, Youn intègre la troupe des 
Enfoirés. « Pour moi, Les Enfoirés c’est 
un rêve de gosse. Enfant, je les regar-
dais à la télé. J’achetais aussi tous les 
disques de Jean-Jacques Goldman. 
Et un jour, incroyable, je chante avec 
Goldman à côté de moi ! »
Aujourd’hui, l’humoriste prépare éga-
lement un nouveau fi lm et un album 
de son alter-ego odieux Fatal Bazoo-
ka. « J’aime faire rire les gens. C’est 
dans cet acte généreux que je me sens 
le plus à l’aise. De temps à autre, par 
plaisir un peu narcissique mais aussi 
par curiosité, je tourne des drames. 
Très longtemps, j’ai été en colère. 
Mais, grâce à l’humour, désormais j’ai 
trouvé ma place dans la société et je 
suis plus serein18 ».

1 inculquer – внушать, приви-
вать
2 dissipé – рассеянный, невни-
мательный
3 standardiste (m, f) – специа-
лист, отвечающий на телефон-
ные звонки
4 Skyrock – французская музы-
кальная радиостанция

5 antenne (f) – (зд.) радиоэфир
6 pied-noir (m) – француз ал-
жирского происхождения
7 M6 – французский телевизи-
онный канал
8 faire un carton – иметь боль-
шой успех
9 être étiqueté – быть заложни-
ком одного амплуа

10 loufoque – чокнутый, чудной, 
потешный
11 pissaladière (f) – провансаль-
ская пицца
12 daube (f) – тушёное мясо
13 ustensile (m) – кухонная 
утварь
14 ravagé – опустошённый
15 périple (m) – поездка

16 apprenti terroriste (m) – на-
чинающий, неопытный терро-
рист
17 taboulé (m) – табуле (тра-
диционное ближневосточное  
блюдо, холодный салат из 
булгура или кускуса с зеленью 
и овощами)
18 serein – спокойный
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Selon certains historiens, 1898 aurait 
vu la naissance du handball au Da-
nemark avec l’appariƟ on du « haan-
dbold », jeu qui se déroulait sur un 
peƟ t terrain quasi idenƟ que à celui 
du sept1 d’aujourd’hui.
Les origines du jeu se retrouvent 
peut-être aussi dans un jeu ancien 
appelé « hazena », praƟ qué en Tché-
coslovaquie, et dans le « Torball » 
(balle au but), off ert comme acƟ vité 
sporƟ ve aux femmes al-
lemandes.
Dans les années 
1900, Casey, un Ir-
landais introduisit 
un jeu semblable au 
handball aux USA. L’en-
gouement2 est tel qu’en 1919, une 
compéƟ Ɵ on aurait vu le jour à Los 
Angeles.
La même année, un professeur de 
l’Ecole Normale Germanique d’Edu-
caƟ on Physique de Leipzig, Carl 
Schellenz, propose une adap-
taƟ on pour les hommes du 
Torball, et crée le handball 
à onze. Les fédéraƟ ons 
allemandes d’athlé-
Ɵ sme et de gymnas-
Ɵ que l’adoptent 
dès 1920 comme 
sport complémen-
taire.
En 1926, à la Haye, le congrès de la 
FédéraƟ on InternaƟ onale d’Athlé-
Ɵ sme Amateur nomme une commis-
sion chargée d’établir un règlement3 
internaƟ onal pour la praƟ que du 
« jeu à la main » qui deviendra le 
Handball.

En 1928, le handball (joué 
en plein air par équipes 
de onze) apparaît comme 
sport de démonstraƟ on 
aux J.O. d’Amsterdam au 
cours desquels se crée la 
FédéraƟ on InternaƟ o-
nale de Hand-
ball Amateur 
(F.I.H.A).

En
1936, 23 pays sont affi  liés à 
la F.I.H.A. Le handball entre au pro-
gramme des Jeux Olympiques de 
Berlin. Six naƟ ons parƟ cipent : Al-
lemagne, Autriche, Suisse, Hongrie, 
Roumanie, USA.

Deux ans plus tard, l’Allemagne 
organise les premiers Cham-

p i o n n a t s 
du Mon-
de à onze 

et à sept. 
Elle rem-
porte les 

deux Ɵ tres.
Après la Seconde 

guerre mondiale, le 
handball disparaît du 
programme des Jeux.
En juillet 1946, huit fé-
déraƟ ons naƟ onales 
dont la France, fondent 
à Copenhague l’actuelle 
FédéraƟ on InternaƟ o-
nale de Handball.
En 1954, le sept ap-

paraît en compéƟ Ɵ on 
offi  cielle (Mondial en 

Suède). Plus technique, 
plus rapide, plus spectacu-

laire, il meƩ ra à peine4 dix 
ans pour détrôner5 le onze. 
Ce dernier disparaît défi niƟ -

vement de la scène interna-
Ɵ onale en 1966.

En 1972, à Munich, le sept est 
inscrit au programme des Jeux 
Olympiques pour les hommes 

puis, pour les femmes aux Jeux 
de Montréal en 1976.

En 1976, la FédéraƟ on InternaƟ ona-
le comptait 68 pays et plus de 3 mil-
lions de joueurs. Vingt-cinq ans plus 
tard, on compte 150 pays affi  liés6, 20 
pays en cours d’affi  liaƟ on, plus de 19 
millions de praƟ quants et 800 000 
équipes.

1 sept (m) – формат игры, на-
званный по количеству игро-
ков в команде (6 полевых и 
вратарь)
2 engouement (m) – пристрастие
3 règlement (m) – регламент, 
положение, правила
4 à peine – едва

5 détrôner – отобрать первен-
ство
6 affilier – принимать (в члены)
7 s’imposer en finale face à qqn 
– выйти в финале на кого-л
8 s’accrocher – цепляться
9 rafler – захватить
10 les Bleus – традиционное 

название национальной фран-
цузской сборной
11 devancer – опережать
12 simultanément – одновре-
менно
13 avec ... à la baguette – (зд.) 
под руководством своего капи-
тана сборной

14 13-7, 23e – счёт игры 13-7 на 
23-ей минуте матча
15 maigre avance (f) – незначи-
тельное превосходство
16 tension (f) – напряжение
17 tenir bon – хорошо держаться
18 arrêt (m) – (зд.) вратарский 
сейв, срыв атаки на ворота

L’équipe de France de handball s’est 
imposée7 en fi nale du championnat 
du monde 2015 face au Qatar. 
Pour la cinquième fois de son his-
toire, la France est devenue cham-
pionne du monde de handball, après 
avoir eu beaucoup de mal à vaincre 
une équipe du Qatar qui s’est accro-
chée8 jusqu’au bout (25-22), diman-
che 1er février 2015 à Doha.
Le cinquième Ɵ tre mondial que ra-
fl ent9 les Bleus10, un record jamais 
aƩ eint. Ils devancent11 désormais 
au palmarès des Mondiaux deux 
quadruples champions du monde : 
la Roumanie (1961, 1964, 1970, 
1974) et la Suède (1954, 1958, 1990, 
1999).
Les joueurs français ont été reçus à 
l’Elysée par François Hollande qui a 
salué « le parcours hors norme d’une 
généraƟ on qui a tout gagné ».
Pour la deuxième fois de son histoire, 
la France déƟ ent simultanément12 
les trois Ɵ tres majeurs (olympique, 

mondial et européen). Aucun autre 
pays n’a jamais pu le faire, ne serait-
ce qu’une seule fois.
Ce nouveau sacre la qualifi e d’offi  ce 
pour les jeux Olympiques 2016 à Rio, 
où elle visera un triplé là encore ja-
mais réussi.
La France, qui n’a perdu qu’une fi na-
le internaƟ onale dans son histoire, 
contre la Russie au Mondial-1993, 
a encore démontré un savoir-faire 
sans équivalent. Avec un Nikola Ka-
rabaƟ c impeccable à la bagueƩ e13, 
les Bleus ont bien débuté en créant 
des brèches dans la défense des Qa-
taris, justement sancƟ onnés par les 
arbitres (13-7, 23e)14. Mais le gar-
dien bosnien Danijel Saric les a mis 
en échec plusieurs fois et a permis 
au Qatar de mieux fi nir ces trente 
premières minutes (11-14, 30e).
Les Qataris ont aƩ aqué très fort en 
seconde période pour revenir tout 
près (17-18, 40e). Mais comme face 
à l’Espagne, les Bleus ont toujours 

réussi à conserver une maigre avan-
ce15 (21-19, 48e). La tension16 est de-
venue extrême, mais la France a pu 
compter sur le sang-froid de ValenƟ n 
Porte (24-21, 54e). Les duels se sont 
fait plus intenses encore, les coups 
de siffl  et moins sûrs, mais les Bleus 
ont tenu bon17. Et c’est fi nalement 
un dernier arrêt18 de Thierry Omeyer, 
leur gardien féƟ che, moins en vue 
dans ceƩ e fi nale, mais excepƟ onnel 
sur ce tournoi qui leur a off ert leur 
cinquième étoile.
Les Bleus ont dû puiser dans leurs 
ressources physiques et mentales 
pour meƩ re à la raison l’équipe qa-
tarie, qui a prouvé qu’elle n’avait pas 
volé sa place en fi nale, malgré toutes 
les criƟ ques dont elle a été l’objet.
Malgré sa défaite, le Qatar sort la 
tête haute de ce Mondial. Il devient 
le premier pays non européen à 
décrocher une médaille mondiale. 
L’Egypte (2001) et la Tunisie (2005) 
avaient échoué à la 4e place.

pour les débutantspour les débutantsUne parƟ e de handball dure une heure et a deux mi-
temps de trente minutes chacune. Les joueurs ne peu-
vent garder le ballon que pendant trois secondes et 
ne peuvent eff ectuer que trois pas en tenant le bal-
lon. Ils peuvent arrêter, lancer, aƩ raper, faire rebondir 
ou frapper le ballon avec les mains, les bras, la tête, 

le corps, les cuisses ou les genoux. Le gardien de but 
a le droit de se servir de ses deux pieds, mais seule-
ment pour arrêter le ballon qui arrive dans le but. Les 
joueurs peuvent Ɵ rer lorsqu’ils se trouvent au-dessus 
de la surface de but, mais ils doivent lâcher le ballon 
avant de toucher le sol.

C’est un jeu d’équipe où les joueurs passent le bal-
lon avec les mains. Ce sport est né au Danemark à la 
fi n du XIXe siècle. Aujourd’hui, il est au programme 
des JO d’été. L’équipe naƟ onale la plus forte est la 
France – championne d’Europe, du Monde et des 
Jeux Olympiques.



20 68 21
JFM
2015
par les moulins de drainage, les Néer-
landais ont d’ailleurs réussi à étendre 
la superfi cie de leur pays d’un quart 
en avançant sur la mer !
En Angleterre, la présence d’un mou-
lin est signalé dès l’an 870 à l’abbaye 
de Croyland. Mais d’autres sources 
anglaises aƩ estent qu’avant le XII 
siècle, les moulins en Angleterre 
étaient soit « à eau », soit « à sang » 
(foncƟ onnant par la force animale). 
L’arrivée en France des tours ailées 
a suivi le retour des Croisés de Terre 
Sainte. C’est entre ceƩ e époque et la 
fi n de la guerre de Cent ans que sont 
apparus les moulins à vent dans la 
plupart des provinces françaises en 
commençant par la Provence.
Les « Statuts de la République d’Arles »
promulgués par l’archevêque entre 
1162 et 1180, menƟ onnent pour la 
première fois en Occident l’acƟ vité 
de moulins à vent.
Les premières illustraƟ ons connues 
dans l’état actuel des recherches re-
montent à 1270 dans le vieux renƟ er 
d’Audenarde (représentaƟ on d’un 
moulin à vent et à eau) et le psau-
Ɵ er13 de St-Vaast d’Arras. Elles re-
présentent toujours des moulins sur 
pivot14. A ceƩ e époque, le moulin est 
déjà très répandu : un acte de 1251 
en cite 21 dans la région du Nord 
autour de Saint-Omer et Cassel.
Dans les années 1840 apparaît l’aile 
Berton. Pierre Théophile Berton, 
ancien charron15 originaire de la 
Somme, est appelé à travailler sur 
les moulins à vent. Constatant le fai-
ble rendement16 des moulins, dû à la 
contrainte permanente et dangereu-
se du réglage des voilures17, il met au 
point un système d’aile à portance 
réglable18. Il dépose le brevet19 en 
1841 et s’installe en Anjou en 1852.
L’aile Berton se compose de plan-

ches de bois qui se superposent et 
coulissent20 latéralement pour off rir 
une large surface au vent. Elles sont 
acƟ onnées de l’intérieur par un mé-
canisme central, dispensant le meu-
nier21 d’eff ectuer le diffi  cile réglage 
des toiles en foncƟ on du vent, qui 
l’oblige à grimper le long des ailes, 
avec les risques d’accidents qui en 
découlent. L’ouverture ou la ferme-
ture s’eff ectue alors que le moulin 
tourne. Une conséquence de l’uƟ li-
saƟ on des ailes Berton fut que l’on 
pouvait désormais augmenter la 
hauteur du moulin, pour faciliter sa 
prise de vent.
Les ailes Berton se répandent 
à parƟ r de l’Anjou, du Centre 
de la France, puis du Nord de 
la France et la Belgique, dans 
les années 1880, à une époque 
où la suprémaƟ e des moulins 
à vent commence à décliner 
face à la concurrence des mi-
noteries22 industrielles.
L’intérêt actuel pour l’éner-
gie éolienne provient du be-
soin d’élaborer des systèmes 
d’énergie propre durable aux-
quels on peut se fi er à long 
terme. La crise pétrolière de 
1974 a surtout été un point 
de départ pour les pays riches 
qui les a notamment incités23 
à invesƟ r dans le secteur des 
énergies renouvelables per-
meƩ ant la protecƟ on de l’en-

vironnement et assurant une parƟ e 
de leurs besoins énergéƟ ques. La 
renaissance des moulins à vent sous 
forme d’aérogénérateurs desƟ nés 
à transformer l’énergie du vent en 
électricité via une génératrice est 
due à plusieurs facteurs notamment 
car c’est une source d’énergie renou-
velable et inépuisable non polluante 
ayant un faible impact sur l’environ-
nement. Une éolienne ne produit 
aucun rejet nocif24 pour la santé et 
l’environnement, ni pour les rive-
rains, ni pour les généraƟ ons futu-
res et enfi n elle permet de créer de 
l’électricité « propre ».

technique techniqued’après www.lezart.free.fr d’après www.histoire-pour-tous.fr

1 propulsion (f) – приведение в 
движение
2 éolien – ветряной, приводи-
мый в движение ветром
3 rétorquer – возражать, крити-
ковать
4 arbre (m) – (зд.) вал, ось
5 pale (f) – лопасть
6 meule (f) – мельничный жёр-

нов
7 taxer – облагать налогом
8 abreuver – поить
9 bétail (m) – скот
10 scier – пилить
11 meulage (m) – размол
12 polder (m) – польдер, осу-
шенный и возделанный уча-
сток побережья

13 psautier (m) – псалтырь
14 sur pivot – поворотный
15 charron (m) – каретник
16 rendement (m) – производи-
тельность, продуктивность
17 voilure (f) – (зд.) лопасть вин-
та
18 portance (f) réglable – регули-
руемая несущая способность

19 brevet (m) – патент
20 coulisser – скользить, пере-
мещаться по направляющим
21 meunier (m) – мельник
22 minoterie (f) – мукомольный 
завод
23 inciter à – побуждать, толкать 
на
24 nocif – вредный

De l’origine des temps à nos jours, l’humanité 
a toujours été animée par la volonté d’uƟ liser 
toutes les ressources de la nature pour 
rendre sa vie plus facile ou plus agréable. Le 

vent consƟ tue avec l’eau la première source 
d’énergie mécanique d’origine naturelle et 
la plus ancienne à avoir été exploitée par 
l’homme.

On a exploré le monde à l’aide de 
navires avançant grâce au vent bien 
avant l’invenƟ on du moteur. La pro-
pulsion1 de bateaux au moyen de 
voiles a sans doute été la première 
uƟ lisaƟ on de l’énergie éolienne2. En 
eff et, les premiers bateaux à voile 
datent de 3000 ans av. J.-C.
Comme beaucoup d’autres inven-
Ɵ ons arrivées en Europe, les mou-
lins à vent seraient d’origine orien-
tale. D’après certains, les EgypƟ ens 
les auraient connus plus de mille 
ans avant notre ère. D’autres rétor-
quent3 : pourquoi alors, Grecques et 
Romains ne les auraient pas copiés 
plus tôt ? Comment cacher aux yeux 
des voyageurs et commerçants de si 
grands monuments sur les bords du 
Nil ? Pourquoi les représentaƟ ons 
égypƟ ennes n’en font pas part ?

On admet plus généralement que 
les Arabes les ont hérités des 

Persans ou des Chinois. 
Le Séistan, région aride 

d’Afghanistan connais-
sait le moulin à vent 
dès le VIIe siècle. Tou-

tefois, ce moulin prototype est très 
diff érent des nôtres. L’arbre4 princi-
pal était verƟ cal, et les pales5 étaient 
en maƟ ère végétale. Elles faisaient 
tourner la meule6 située à l’extrémi-
té inférieure de ce même arbre.
Dès leur avènement en Occident, 
les moulins à vent furent considérés 
comme un instrument de libéraƟ on 
par certains paysans, car les sei-
gneurs taxaient7 l’uƟ lisaƟ on des ri-
vières qui coulaient sur leurs terres. 
Ces moulins étaient principalement 
employés pour pomper de l’eau 
abreuvant8 le bétail9, l’irrigaƟ on des 
terres, mais 
aussi pour 
subve-
nir aux 
besoins 
quotidiens 
des éleveurs et 
culƟ vateurs. On 

les uƟ lisait également pour scier10 du 
bois, fabriquer du papier, de l’huile 
ou encore pour le meulage11 de di-
vers matériaux.
Le moulin à vent s’est généralisé en 
Europe vers le XIIe siècle, d’abord sur 
les côtes mariƟ mes des pays du nord 
comme notamment la Grande-Bre-
tagne et les Pays-Bas, puis dans les 
pays de la bordure AtlanƟ que et de 
la mer BalƟ que. Bien qu’il existe en-
core beaucoup de moulins à vent en 
France et en Grèce, le Danemark et 
la Hollande sont en Europe les seuls 
pays qui ont véritablement fait sur-
vivre la culture de la technologie éo-
lienne et ce n’est pas un hasard s’ils 

sont aujourd’hui 
les leaders dans 

le domaine de 
l’industrie éo-

lienne. Il faut dire 
que le pompage de 

l’eau hors des polders12, 
en Hollande, était une quesƟ on 

de survie et jusqu’à récem-
ment, ce sont les moulins 
à vent qui ont été chargés 

de ceƩ e tâche. Grâce au 
pompage eff ectué 

pour les débutantspour les débutants
Le moulin à vent, c’est une tour avec des ailes. Quand il fait du 
vent, les ailes tournent. CeƩ e rotaƟ on produit de l’énergie qu’on 
uƟ lise pour pomper de l’eau, moudre le grain ou pour produire 
de l’électricité. L’énergie du vent est appelé « énergie éolienne ». 
Elle est propre, parce qu’elle n’a pas de déchet.
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Au XIXe siècle, le train arrivait à Paris sur la place
a) de la Concorde
b) de la BasƟ lle
c) de la République
d) des Vosges

Le nom de la ville de Nîmes 

signifi e
a) « Dieu de la Fontaine »

b) « Colonie romaine »

c) « Crocodile enchaîné »

d) « Cité des gladiateurs »

Le handball est né
a) en Inde
b) aux Etats-Unis
c) au Danemark
d) En Allemagne

Les Arènes de Nîmes 
sont desƟ nées à
a) 2 000 spectateurs
b) 9 000 spectateurs
c) 12 000 spectateurs
d) 24 000 spectateurs

Le Panthéon de Rome a été 
érigé

a) au IIe siècle
b) au Ve siècle
c) au Xe siècle
d) au XIIe siècle

ConverƟ  au chrisƟ a-

nisme, le prince tatar 

Tchen a pris le nom de

a) Iouri

b) Boris

c) Michel

d) Zakharie

13
Le concert des Enfoirés a 

duré
a) 2 heures
b) 3 heures
c) 4 heures
d) 5 heures

Michaël Youn a débuté au 
cinéma avec le fi lm

a) « Les 11 commandements »
b) « Iznogoud »
c) « Incontrôlable »
d) « La Beuze »

En fi nale du championnat du monde 2015, la France a baƩ u 
a) l’Egypte
b) le Qatar 
c) la Tunisie
d) l’Espagne

L’axe central du moulin est 
appelé

a) un arbre
b) une branche
c) un tronc
d) une feuille

Le viaduc des Arts longe

a) le boulevard Diderot

b) l’avenue Daumesnil

c) la rue de Reuilly

d) la rue de Charenton

L’habitant de Nîmes est un
a) Nîmien
b) Nemoz
c) Nîmois
d) Nîmais

Le Colisée a été 
inauguré

a) en 29 av. J.-C.
b) en 64 ap. J.-C.
c) en 72 ap. J.-C.
d) en 80 ap. J.-C.

Kostroma a été fondée aua) XIe siècle
b) XIIe siècle
c) XIVe siècle
d) XVe siècle

Dany Boon est surtout connu 

pour son rôle dans

a) « Astérix et Obélix contre César »

b) « Bienvenue chez les Ch’Ɵ s »

c) « Le père Noël est une ordure »

d) « Vive la France »

Michaël Youn a joué 
son premier rôle drama-
Ɵ que dans le fi lm

a) « Fatal »
b) « Héros »
c) « Vive la France »
d) « La traversée »

Les JO 2016 auront lieu

a) en ArgenƟ ne

b) au Brésil

c) au Japon
d) au Royaume-Uni

L’inventeur de l’aile Berton 
est d’origine

a) hollandaise
b) belge
c) suisse
d) française

Dans les arcades du viaduc des 
Arts se trouventa) des ateliers des arƟ sans

b) des écoles de théâtresc) des salles de concertd) des bouƟ ques de joaillerie

 Denim est 
a) une marque de coton 

bleu
b) une spécifi cité gastro-

nomique
c) un chemin menant à 

Rome 
d) une race de taureau

Le premier empereur 
de Rome est né
a) en 29 av. J.-C.
b) en 63 av. J.-C.
c) en 80 ap. J.-C.
d) en 107 ap. J.-C.

La cloche « Tsar Michel » pèse
a) 4 tonnes
b) 6 tonnes
c) 8 tonnes
d) 10 tonnes

L’hymne des Enfoirés en 

2015, c’est
a) Un jour de plus au paradis

b) Encore une autre hiver

c) Toute la vie

d) AƩ enƟ on au départ

Dans « Comme un chef », 

Michaël Youn a joué avec 

a) Jean Reno
b) Gérard Depardieu

c) Jean-Paul Belmondo

d) Alain Delon

L’habitant du Qatar, c’est un
a) Qatarien
b) Qatarois
c) Qatard
d) Qatari

Le Séistan est une 
région qui se trouve
a) en Egypte
b) en Iran
c) en Afghanistan
d) en Chine

jeu de l’oie jeu de l’oie

Le premier document menƟ onnant 

les moulins à vent en France,
date du
a) IIIe siècle
b) VIe siècle
c) Xe siècle
d) XIIe siècle

Le PalaƟ n est un noma) d’une des 7 collines de Romeb) d’un amphithéâtre de Romec) d’une place à Romed) d’une rivière

3

Kostroma est située sur 

les rives
a) de la Volga
b) de l’Oka
c) du Don
d) de la Kama

4
En 2015, le concert des 

Enfoirés s’appelle
a) Les Enfoirés font leur cinéma
b) Le Bal des Enfoirés
c) Sur la route des Enfoirés
d) La Boîte à musique des Enfoi-

rés

5

Michaël Youn a fait ses études supérieuresa) à Nice
b) à Marseillec) à Paris

d) à Lille

6

7

9
La « Promenade plantée » 

est un parc long de

a) 1,4 km

b) 2,3 km

c) 3,8 km

d) 4,5 km
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Pour chaque quesƟ on, cochez sur la fi che la 
réponse qui vous paraît exacte.

Connaissance
du monde de 
l’entreprise

15. Vous voulez acheter un produit, mais il présente un 
léger défaut. Que demandez-vous au vendeur ?

13. Vous voulez voir les nouveaux modèles de Renault 
exposés au Salon de l’Automobile. Vous demandez où est :

11. L’entreprise vous demande de ne pas révéler ce qui 
s’est dit lors d’une réunion. Que devez-vous respecter ?

9. Vos économies, placées sur un compte bancaire, vous 
rapportent 3%. Que recevez-vous ?

8. Vous cherchez du travail. Une entreprise vous 
demande de citer des personnes pouvant donner des 
renseignements sur vous. Que lui communiquez-vous ?

5. Un de vos clients a des diffi  cultés de trésorerie et 
souhaite un délai supplémentaire pour régler une 
facture. Que vous demande-t-il ?

2. Une entreprise doit conserver les documents 
commerciaux pendant plusieurs années. Que fait-elle de 
ces documents ? Elle les ...

3. Après quelques années d’expérience, vous aimeriez 
monter dans la hiérarchie de votre société. Que sollici-
tez-vous ?

1. Vous avez rendez-vous dans une entreprise. En 
arrivant, vous vous présentez et demandez à rencontrer 
votre interlocuteur. A qui vous adressez-vous ?

a) un bénéfi ce
b) un rabais
c) une déducƟ on
d) un remboursement

a) des amorƟ ssements
b) des emprunts
c) des créances
d) des invesƟ ssements

a) le comptoir
b) le site
c) le rayon
d) le stand

10. Les cartons avec les produits commandés arrivent en 
mauvais état. Qu’écrivez-vous sur le bon de livraison ?

a) cartons manquants
b) marchandises avariées
c) emballages défectueux
d) paquetages endommagés

14. Pour ouvrir un magasin, il vous faudrait disposer de 
150 000 euros. CeƩ e somme servirait à fi nancer :

a) la confi denƟ alité  
b) l’exclusivité
c) la fi abilité  
d) la sécurité

12. Une entreprise veut lancer un nouveau produit sur 
le marché, auprès d’une clientèle bien déterminée. Que 
doit-elle bien défi nir ?

a) l’atout
b) le débouché
c) la cible
d) la gamme

a) des avantages
b) des intérêts
c) des escomptes
d) des taux

a) vos connaissances
b) vos prétenƟ ons
c) vos honoraires
d) vos références

4. Vous parƟ cipez à un colloque. Qu’est-ce qui vous per-
met d’idenƟ fi er chaque parƟ cipant ?

a) un badge nominaƟ f
b) une éƟ queƩ e
c) une carte d’idenƟ té
d) un Ɵ tre

6. Vous signez votre contrat de travail. Quelle menƟ on 
écrivez-vous avant votre signature ?

a) Bon pour pouvoir
b) Lu et approuvé
c) CerƟ fi é valable
d) Pour acquit

a) une reconnaissance de deƩ e  
b) un report d’échéance
c) un relevé de compte  
d) une suspension de paiement

a) annualise
b) collecƟ onne
c) archive
d) emmagasine

a) un échelon
b) une nominaƟ on
c) un grade
d) une promoƟ on

a) au vendeur
b) au guicheƟ er
c) à l’hôtesse d’accueil
d) au magasinier

7. Après un déjeuner d’aff aires au restaurant, au 
moment de payer, que demandez-vous au serveur ?

a) l’addiƟ on
b) la fi che
c) le compte
d) la noƟ ce
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Magellan naît en 1480, dans une fa-
mille de peƟ te noblesse. D’abord page 
à la cour du Portugal, il s’oriente en-
suite vers le domaine des armes. En 
1505, il est chargé, en tant qu’offi  cier, 
de prendre la mer pour l’Inde, proba-
blement dans l’expédiƟ on de Francisco 
Almeida. CeƩ e première expérience 
mariƟ me et militaire semble avoir fait 
naître en lui la passion de la navigaƟ on 
et de l’aventure. 
Nommé capitaine en 1510, il prend 
part à d’autres expédiƟ ons militaires 
en Indes et à Malacca. Mais dès 1512, 
il entre apparemment en confl it avec 
l’autorité et doit rejoindre sa terre na-
tale. Le répit est toutefois de courte 
durée puisqu’il est envoyé au Maroc 
dès 1513. Durant les confl its auxquels 
il parƟ cipe, il est accusé de malver-
saƟ ons et perd les faveurs de la cour. 
Ainsi, le roi refuse d’aug-
menter sa rente pour tous 
les services qu’il 
a rendu au pays. 
Par ailleurs, Ma-
gellan ambiƟ onne 
de découvrir une 
nouvelle voie des 
Indes mais son 
projet est aussi re-
jeté par le roi. 
Il décide alors pro-
poser ses services 
au roi d’Espagne, 
futur Charles 
Quint, en 1517. 
Magellan espère 
pouvoir ainsi réa-
liser son rêve d’ex-
ploraƟ on. D’autant 
plus qu’il sait com-
ment convaincre 
le souverain de 
son uƟ lité. En ef-
fet, à la fi n du XVe 
siècle, le Portugal 

et l’Espagne se sont partagés leurs fu-
turs territoires outre-mer lors du trai-
té de Tordesillas. Ainsi, les territoires 
à l’ouest de l’AtlanƟ que ont été aƩ ri-
bués à l’Espagne, tandis que ceux de 
l’Est sont revenus au Portugal. Si, pour 
le compte de l’Espagne, Magellan dé-
couvre une route par l’ouest menant 
aux îles des épices (Indonésie), le pays 
pourra revendiquer ces terres en toute 
légiƟ mité. 
L’idée plaît au jeune roi, surtout que 
le commerce des épices est un moyen 
idéal d’enrichir le pays. Malgré les 
intervenƟ ons portugaises, Magel-
lan parvient à quiƩ er l’Espagne le 20 
septembre 1519, avec cinq navires et 
un équipage de plusieurs centaines 
d’hommes à ses ordres. 
Embarqué sur le navire Trinidad, Ma-
gellan prend la mer pour rejoindre 

l’Amérique et trouver un moyen 
de traverser le conƟ nent vers 

l’Ouest. Après avoir aƩ eint la côte 
orientale, il fait escale au Brésil, puis 
explore l’estuaire de la río de la Plata, 
dans l’espoir de découvrir un passage 
vers la mer. Sans succès. Il décide donc 
de prendre pied au sud de l’Amérique, 
en Patagonie, durant quelques mois. 
FaƟ gués et ayant perdu espoir, certains 
hommes de l’équipage sont exaspérés 
par la déterminaƟ on de leur capitaine. 
Ils se muƟ nent mais Magellan parvient 
à réprimer la révolte rapidement.
Ayant repris la mer après l’incident, le 
navigateur aƩ eint enfi n un détroit vers 
l’océan de l’ouest. Il lui donnera son 
nom. Mais la traversée de ce passage 
s’avère longue et diffi  cile. Un navire 
s’échoue, tandis que l’autre se muƟ ne 
et regagne l’Espagne. Après plus d’un 
mois, le 28 novembre 1520, l’expédi-
Ɵ on arrive enfi n dans l’océan. Surpris 
par l’extrême tranquillité de ses eaux, 
Magellan lui donne le nom de « Pacifi -

que ». Il poursuit sa route, loin d’ima-
giner l’immensité de l’Océan. Il faut en 
eff et trois long mois pour le franchir 
et c’est un équipage aff amé et à bout 
de force qui aƩ eint Guam, aux îles 
Mariannes, le 6 mars 1521. Magellan 
préfère toutefois ne pas trop s’aƩ arder 
dans les lieux et reprend la mer. Le 16 
mars, il découvre les Philippines, puis 
l’île de Cebu, où il fait escale. 
Ayant pris pied parmi les autochtones 
de ceƩ e île, Magellan entreprend de 
converƟ r les habitants avec douceur. 

Après y être parvenu, il accepte de 
fournir son aide au souverain des lieux. 
Ce dernier cherche en eff et à asseoir 
sa dominaƟ on sur l’île de Mactan, non 
loin de là. Reprenant les armes, Ma-
gellan se lance alors dans une bataille 
de laquelle il ne sorƟ ra pas vivant. 
Après la mort de leur capitaine, deux 
navires s’empressent de reprendre la 
mer, tandis qu’un troisième est incen-
dié. Tous les deux arrivent aux Molu-
ques mais un seul d’entre eux, com-
mandé par Elcano, contourne l’Afrique 

par le Cap de Bonne-Espérance et 
regagne le pays le 6 septembre 1522. 
Il devient ainsi le premier navire de 
l’Histoire à avoir accompli une circum-
navigaƟ on (tour du monde).  
Bien que Magellan n’ait pu achever 
son voyage, il en reste le seul insƟ ga-
teur. Outre l’exploit accompli par l’un 
de ses navires, son périple confi rme 
concrètement que la Terre est belle et 
bien ronde. Il contribuera également 
au développement du commerce en-
tre l’Amérique et l’Asie orientale.

Explorateur et navigateur du XVIe siècle, Fernand de 
Magellan s’est fait l’iniƟ ateur du tout premier voyage 
autour du monde. Sa déterminaƟ on à trouver un che-

min par l’Ouest menant à l’Indonésie lui a permis de 
découvrir le détroit qui porte son nom, ainsi que l’ar-
chipel des Philippines. 

Первое кругосветное плавание – испанская морская 
экспедиция под руководством Фернана Магеллана, на-
чалась 20 сентября 1519 года и завершилась 6 сентября 
1522 года. Экспедиция была укомплектована большой 
командой (по разным оценкам 265-280 человек) на 5 
судах. В результате мятежей, тяжелейшего пересече-
ния Тихого океана и стычек с населением Филиппин и 
Островов пряностей команда сильно сократилась. По-
гиб и сам Магеллан. Только одному судну – «Виктории» 
под командованием Хуана Себастьяна Элькано – уда-
лось вернуться в Испанию, имея 18 человек на борту. 
Ещё 18 человек, попавших в плен к португальцам, вер-
нулись в Европу позднее. 
Интересно, что сам Магеллан совершенно не предпола-
гал совершить кругосветную экспедицию – он лишь хо-
тел найти западный маршрут к Молуккам и возвратить-
ся назад. Вообще для любого коммерческого рейса (а 
рейс Магеллана был таким) кругосветное путешествие 
бессмысленно. И только угроза нападения португаль-
цев заставила один из кораблей продолжать следовать 
на запад, причём если бы «Виктория» была бы плене-
на, никакого кругосветного путешествия не было бы.
Идея экспедиции во многом являлась повторением 
идеи Колумба: достичь Азии, следуя на запад. Колони-
зация Америки еще не успела принести существенных 
прибылей в отличие от колоний португальцев в Индии, 

и испанцам хотелось самим плавать к Островам Пря-
ностей и получать выгоду. К тому времени стало ясно, 
что Америка – это не Азия, но предполагалось, что Азия 
лежит сравнительно недалеко от Нового Света. В 1513 
году Васко Нуньес де Бальбоа, пройдя Панамский пере-
шеек, увидел Тихий океан, названный им Южным мо-
рем. С тех пор пролив в новое море искало несколько 
экспедиций. Примерно в те годы португальские капита-
ны Жуан Лишбоа и Иштебан Фроиш дошли примерно 
до 35°ю.ш. и открыли устье реки Ла-Платы. Они не мог-
ли его серьёзно исследовать и приняли огромный за-
топленный эстуарий Ла-Платы за пролив.
Магеллан, судя по всему, имел подробные сведения о 
поисках португальцами пролива и, в частности, о Ла-
Плате, которую он считал проливом в Южное море. Эта 
уверенность сыграла важную роль в планировании им 
экспедиции, однако он был готов к поискам других пу-
тей в Индию, если этот окажется ложным.
В 1553 году был издан отчёт императорского секретаря 
о путешествии, а затем были опубликованы и подроб-
ные воспоминания одного из участников экспедиции – 
венецианца Антонио Пигафетты.
Таким образом, был открыт западный путь к Азии, а 
первое в истории кругосветное путешествие доказало 
правильность гипотезы о шарообразности Земли и о 
нераздельности океанов, омывающих сушу.
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Daniel Pennacchioni est le quatrième et dernier 
garçon d’une famille d’origine corse et proven-
çale. Son père est offi  cier de l’armée coloniale, 
ayant aƩ eint le grade de général en fi n de car-
rière. Daniel passe son enfance au gré des garni-
sons paternelles en Afrique, en Asie du sud-est 
et en France. C’est son père féru de poésie qui lui 
donnera très vite le goût des livres qu’il dévore 
dans la bibliothèque familiale ou à l’école.
Devenu maître ès leƩ res, il travaille comme pro-
fesseur de liƩ érature de secondaire d’abord au 
collège Saint Paul à Soissons, puis à Nice enfi n 
à Paris.
Il coupe son nom en Pennac par peur d’embar-
rasser son père en signant son premier écrit en 
1977 « Le service militaire au service de qui ». 
En 1979, il réalise un séjour de deux ans au Bré-
sil, séjour qui sera la source de son roman « Le 
Dictateur et le hamac ». Il revient en France et 
commence à écrire pour les enfants.
Daniel Pennac garde de son enfance une nostal-
gie du foyer et une tendresse pour la famille. Si 
ses écrits sont drôles et pleins d’une imaginaƟ on 
débridée, Pennac peut aussi écrire « Comme un 
roman », un essai de pédagogie acƟ ve, lucide et 
enthousiaste, dans lequel il présente ce qu’il ap-
pelle « Les droits imprescripƟ bles du lecteur ». 
Que l’on songe à ceƩ e phrase qui pourrait guider 
tout enseignant : « On ne force pas une curio-
sité, on l’éveille. » L’album de bande dessinée 
« La Débauche », qu’il a signé avec Jacques Tardi, 
révèle sa conscience sociale et civique, révoltée 
par le licenciement sauvage, par la situaƟ on d’un 
chômeur vicƟ me d’un chef d’entreprise corrom-
pu. Depuis ses débuts, Pennac étudie et criƟ que 
les insƟ tuƟ ons qui nient l’individu. On pourrait 
dire de lui comme de son personnage principal : 
« Vous avez un vice rare, Malaussène, vous com-
paƟ ssez. »
Daniel Pennac défend le plaisir de la lecture à 
voix haute. Grand amateur de livres audio, il a 
lui-même enregistré plusieurs de ses livres pour 
les édiƟ ons Gallimard et pour l’associaƟ on Lire 
dans le noir. Et sur scène, après avoir interprété 
« Merci » au théâtre du Rond-Point, il lit « Bart-
leby le scribe » à la Pépinière Théâtre.
« Chagrin d’école » est un roman autobiographi-
que sur le parcours psychologique d’un cancre 
dans le système scolaire, en plus de plusieurs ré-
fl exions et anecdotes sur le propre parcours de 
l’auteur qui était lui même un très mauvais élève. 
Il décrit l’importance du regard du professeur sur 
l’élève, l’impact sur les domaines qu’un individu 
va développer ou au contraire abandonner. 
Ce livre présente également le constat d’un écart 
entre deux mondes : celui des élèves et celui des 
professeurs, qui pour l’auteur est un choc entre 
l’ignorance et la connaissance.

Donc, j’étais un mauvais élève. Chaque soir de mon enfance, 
je rentrais à la maison poursuivi par l’école. Mes carnets disaient 
la réprobation de mes maîtres. Quand je n’étais pas le dernier 
de ma classe, c’est que j’en étais l’avant-dernier. (Champagne !) 
Fermé à l’arithmétique d’abord, aux mathématiques ensuite, 
profondément dysorthographique, rétif à la mémorisation 
des dates et à la localisation des lieux géographiques, inapte à 
l’apprentissage des langues étrangères, réputé paresseux (leçons 
non apprises, travail non fait), je rapportais à la maison des 
résultats pitoyables que ne  rachetaient ni la musique, ni le sport, 
ni d’ailleurs aucune activité parascolaire.

– Tu comprends ? Est-ce que seulement tu comprends ce que 
je t’explique ?

Je ne comprenais pas. Cette inaptitude à comprendre 
remontait si loin dans mon enfance que la famille avait imaginé 
une légende pour en dater les origines : mon apprentissage de 
l’alphabet. J’ai toujours entendu dire qu’il m’avait fallu une année 
entière pour retenir la lettre a. La lettre a, en un an. Le désert de 
mon ignorance commençait au-delà de l’infranchissable b.

– Pas de panique, dans vingt-six ans il possédera parfaitement 
son alphabet.

J’étais un objet de stupeur, et de stupeur constante car les 
années passaient sans apporter la moindre amélioration à mon 
état d’hébétude scolaire. « Les bras m’en tombent », « Je n’en 
reviens pas », me sont des exclamations familières, associées à 
des regards d’adulte où je vois bien que mon incapacité à assimiler 
quoi que ce soit creuse un abîme d’incrédulité.

Apparemment, tout le monde comprenait plus vite que moi.
– Tu es complètement bouché !
J’annonce à Bernard que je songe à écrire un livre concernant 

l’école ; non pas l’école qui change dans la société qui change, 
comme a changé cette rivière, mais, au cœur de cet incessant 
bouleversement, sur ce qui ne change pas, justement, sur une 
permanence dont je n’entends jamais parler : la douleur partagée 
du cancre, des parents et des professeurs, l’interaction de ces 
chagrins d’école.

– Vaste programme… Et comment vas-tu t’y prendre ?
– En te cuisinant, par exemple. Quels souvenirs gardes-tu de 

ma propre nullité, disons… en math ? »Mon frère Bernard était 
le seul membre de la famille à pouvoir m’aider dans mon travail 
scolaire sans que je me verrouille comme une huître. Nous avons 
partagé la même chambre jusqu’à mon entrée en cinquième, où 
je fus mis en pension.

– Tu prétendais détester les majuscules.
Ah ! Terribles sentinelles, les majuscules ! Il me semblait 

qu’elles se dressaient entre les noms propres et moi pour m’en 
interdire la fréquentation. Tout mot frappé d’une majuscule était 
voué à l’oubli instantané : villes, fleuves, batailles, héros, traités, 
poètes, galaxies, théorèmes, interdits de mémoire pour cause 
de majuscule tétanisante. Halte là, s’exclamait la majuscule, on 

ne franchit pas la porte de ce nom, 
il est trop propre, on n’en est pas 
digne, on est un crétin !

Précision de Bernard, le long de 
notre chemin :

– Un crétin minuscule ! (Rire des 
deux frères).

– Et plus tard, rebelote avec les 
langues étrangères : je ne pouvais 
pas m’ôter de l’idée qu’il s’y disait 
des choses trop intelligentes pour 
moi.

– Ce qui te dispensait d’apprendre 
tes listes de vocabulaire.

– Les mots d’anglais étaient aussi 
volatils que les noms propres…

– Tu te racontais des histoires, 
en somme.

Oui, c’est le propre des cancres, 
ils se racontent en boucle l’histoire 
de leur cancrerie : je suis nul, je n’y arriverai jamais, même 
pas la peine d’essayer, c’est foutu d’avance, je vous l’avais 
bien dit, l’école n’est pas faite pour moi… L’école leur paraît 
un club très fermé dont ils s’interdisent l’entrée. Avec l’aide 
de quelques professeurs, parfois.

Père polytechnicien, mère au foyer, pas de divorce, 
pas d’alcooliques, pas de caractériels, pas de tares 
héréditaires, trois frères bacheliers (des matheux, bientôt 
deux ingénieurs et un officier), rythme familial régulier, 
nourriture saine, bibliothèque à la maison, culture 
ambiante conforme au milieu et à l’époque (père et mère 
nés avant 1914) : peinture jusqu’aux impressionnistes, 
poésie jusqu’à Mallarmé, musique jusqu’à Debussy, romans 
russes, l’inévitable période Teilhard de Chardin, Joyce et 
Cioran pour toute audace… Propos de table calmes, rieurs 
et cultivés.

Et pourtant, un cancre.
Non seulement mes antécédents m’interdisaient 

toute cancrerie mais, dernier représentant d’une lignée 
de plus en plus diplômée, j’étais socialement programmé 
pour devenir le fleuron de la famille : polytechnicien ou 
normalien, énarque évidemment, la Cour des comptes, 
un ministère, va savoir… On ne pouvait espérer moins. 
Là-dessus, un mariage efficace et la mise au monde 
d’enfants destinés dès le berceau à la taupe de Louis-le-
Grand et propulsés vers le trône de l’Elysée ou la direction 
d’un consortium mondial de la cosmétique. La routine du 
darwinisme social, la reproduction des élites… Eh bien 
non, un cancre.

Un cancre sans fondement historique, sans raison 

sociologique, sans désamour : un 
cancre en soi. Un cancre étalon. 
Une unité de mesure.

Pourquoi ?
La réponse gît peut-être dans 

le cabinet des psychologues, mais 
ce n’était pas encore l’époque du 
psychologue scolaire envisagé 
comme substitut familial. On 
faisait avec les moyens du bord.

Bernard, de son côté, 
proposait son explication :

– A six ans, tu es tombé 
dans la poubelle municipale de 
Djibouti.

– Six ans ? L’année du a ?
– Oui. C’était une décharge à 

ciel ouvert, en fait. Tu y es tombé 
du haut d’un mur. Je ne me 
rappelle pas combien de temps 

tu y as macéré. Tu avais disparu, on te cherchait partout, et 
tu te débattais là-dedans sous un soleil qui devait avoisiner 
les soixante degrés. Je préfère ne pas imaginer à quoi ça 
ressemblait.

L’image de la poubelle, tout compte fait, convient assez 
à ce sentiment de déchet que ressent l’élève perdu pour 
l’école. « Poubelle » est d’ailleurs un terme que j’ai entendu 
prononcer plusieurs fois pour qualifier ces boîtes privées 
hors contrat qui acceptent (à quel prix ?) de recueillir les 
rebuts du collège. J’y ai vécu de la cinquième à la première, 
pensionnaire. Et parmi tous les professeurs que j’y ai subis, 
quatre m’ont sauvé.

– Quand on t’a sorti de ce tas d’ordures, tu as fait une 
septicémie ; on t’a piqué à la pénicilline pendant des mois. 
Ça te faisait un mal de chien, tu mourais de trouille. Quand 
l’infirmier se pointait on passait des heures à te chercher 
dans la maison. Un jour tu t’es caché dans une armoire qui 
t’est tombée dessus.

Peur de la piqûre, voilà une métaphore parlante : 
toute ma scolarité passée à fuir des professeurs envisagés 
comme des Diafoirus armés de seringues gigantesques et 
chargés de m’inoculer cette brûlure épaisse, la pénicilline 
des années cinquante – dont je me souviens très bien –, 
une sorte de plomb fondu qu’ils injectaient dans un corps 
d’enfant.

En tout cas, oui, la peur fut bel et bien la grande affaire 
de ma scolarité ; son verrou. Et l’urgence du professeur 
que je devins fut de soigner la peur de mes plus mauvais 
élèves pour faire sauter ce verrou, que le savoir ait une 
chance de passer...
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pp. 22-23

Jeu de l’oie

p. 32

p. 30

LES CHANTEURS
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Переведя слова на французский язык, впишите их по вертикали. Затем 
найдите по горизонтали 7 спрятанных слов (вал, вишня, мельничный 

жёрнов, портик, прилавок, скот, сон) и отметьте их координаты.

Les jeunes et le travail pp. 24-25
1 – B, D. 2 – B, C. 3 – A, B. 4 – B, A, F, D.

17. ковчег
18. краснодеревщик
19. антикварные изделия
20. продуктивность
21. предшественник
22. напряжение
23. мастер по меди и бронзе
24. размол
25. липа

1. смута
2. мельник
3. самозванец
4. колокольня
5. псалтырь
6. беседка из вьющихся  
 растений
7. посох
8. затор

9. добродетель
10. земляной вал
11. осушенный
 участок побережья
12. колесница
13. епархия
14. галерея с навесными  
 бойницами
15. регламент
16. мастер, изготовляющий 
струнные инструменты








